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Le pessimisme 
est d’humeur… 
A l’instar de Marseille, 
Nantes, Toulouse, le Grand 
Paris, Roubaix ou Montreuil, 
Poitiers a désormais son 
Mook. Comprenez un livre-
magazine, photographie à 
un instant T du territoire. 
L’éditeur parisien Autrement 
s’est penché au-dessus du 
berceau (grand)-poitevin 
pour lui tirer le portrait. Ou 
plus précisément raconter 
l’histoire de tous ses  
« créateurs de savoirs, de 
rayonnement, d’émotions et 
de progrès » qui contribuent 
à sa renommée. L’initiative 
est heureuse, a fortiori à 
l’heure où le sentiment de 
dépréciation par rapport 
à la métropole bordelaise 
va crescendo. Ce qui irrite 
au plus haut point le maire 
de Poitiers et président de 
la communauté urbaine. 
N’empêche, ce pessimisme 
se nourrit de quelques faits 
réels, de la suppression de 
certaines aides régionales 
à l’harmonisation des 
tarifs du TER. Par-delà ces 
quelques petites vexations, 
les Poitevins ont tout intérêt 
à hisser haut leur blason. 
D’abord parce que Bordeaux 
connaîtra tôt ou tard une 
forme de saturation. Ensuite 
parce que la qualité de vie 
ici constitue une richesse 
insoupçonnée. Hélas, si  
« l’optimisme est de raison », 
« le pessimisme est 
d’humeur »… 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

Comme seulement 
quatre-vingts autres 
Français, Olympe souffre 
de la maladie des  
« enfants de la lune ». 
Du matin au soir, elle 
doit rester à l’abri des 
rayons du soleil. A 
Poitiers, l’école Paul-
Blet a spécialement 
été aménagée pour 
elle. La solidarité 
des autres élèves y 
est remarquable.  

Du haut de ses 8 ans et 
demi, Olympe est une 
petite fille pleine de vie. 

À l’école Paul-Blet, où elle est 
scolarisée depuis la maternelle, 
elle écoute attentivement les le-
çons de poésie et ne quitte pas 
ses camarades de jeux, Victoire 
et Blanche. La fillette au visage 
parsemé de petites taches 
brunes mène une enfance nor-
male. En apparence…
Depuis sa naissance, Olympe 
est atteinte de « xeroderma 
pigmentosum », plus connue 
sous le nom de maladie des  
« enfants de la lune ». Elle ne 
peut pas être exposée aux 
rayons ultra-violets, sous peine 
de développer de multiples can-
cers cutanés. 
A chaque fois qu’elle met le nez 
dehors, l’élève de CM1 enfile ses 
gants, sa veste à manches lon-
gues et un casque en plexiglass 
anti-UV, imaginé par sa maman 
Emilie Giret(*). Tout cela, sous 
l’œil bienveillant de Dalila, son 
assistante de vie scolaire. Mais 
la plupart du temps, Olympe 
préfère rester à l’intérieur du 
préau.  « Je n’ai pas envie de 
mettre ma bulle (le casque, 
ndlr) pour quinze minutes de 
récréation », explique-t-elle. 
N’allez surtout pas lui dire que sa 
maladie la rend « différente ». 
« Je suis comme les autres !, ré-
pond-elle avec assurance. Je fais 
déjà beaucoup plus de choses 

que la plupart des enfants de 
la lune. On trouve toujours des 
solutions. » Comme pour les sor-
ties scolaires, qu’Olympe ne veut 
surtout pas louper. « Je m’en 
fiche, j’y vais ! », lance-t-elle à la 
volée. « Je n’imagine pas emme-
ner ma classe quelque part sans  
Olympe », renchérit Séve-
rine Herpe, la directrice de 
l’établissement. 

UNE SOLIDARITÉ 
ENTRE ÉLÈVES
Tout le monde s’adapte. A Paul-
Blet, les fenêtres ont été équi-
pées de filtres qui ne laissent 
pas passer les rayons ultra-vio-
lets. Les lumières artificielles qui 

émettaient des rayons nocifs 
pour la fillette ont également 
été remplacées. Une ligne jaune 
a été tracée au sol dans le préau. 
Olympe ne doit jamais la fran-
chir. « Si ma fille le voulait, elle 
pourrait se promener en maillot 
de bain dans l’école », plaisante 
sa maman. 
Une formidable solidarité s’est 
également nouée entre les 
élèves. « On n’ouvre pas les fe-
nêtres, même quand il fait très 
chaud », expliquent ses cama-
rades de CM1. Olympe ne souffre 
d’aucune moquerie ou remarque 
déplacée. « En revanche, dans 
la rue, les gens la montrent 
du doigt en disant tout haut  

« Regarde le cosmonaute ! », 
regrette Emilie Giret. Du coup, 
avec un ami dessinateur, Jé-
rôme Cloup, nous avons mis au 
point un petit livre pour expli-
quer la différence aux enfants. 
Les maîtresses ont expliqué en 
détail la maladie d’Olympe et 
tout se passe bien. » Au sein de 
l’école, l’enfant de la lune est à 
l’abri. Au sens propre, comme au 
figuré.

(*)Enseignante à la faculté de 
Sciences du sport de Poitiers, 

Emilie Giret a conçu ce casque 
à l’aide de ses étudiants (lire 

n°116). Il est fabriqué par  
l’entreprise Lingerie  

Indiscrète, à Chauvigny.

L’école Paul-Blet a été parfaitement adaptée pour Olympe qui 
partage le préau avec ses amis, sans franchir la ligne jaune. 

Une assistante au quotidien
Dans la Vienne,  828 élèves en situation de handicap sont scolarisés dans le 1er degré et 543 dans 
le second. Dans l’académie, la moitié de ces enfants bénéficient d’une « aide humaine individuelle 
ou mutualisée ». Dalila, l’assistante de vie scolaire d’Olympe, l’accompagne dans ses déplacements. 
Elle vérifie qu’aucune fenêtre ou porte ne reste ouverte et lui applique de la crème solaire toutes les 
deux heures. Dans deux ans, la petite fille devra quitter son cocon pour rejoindre le collège. Henri -V 
est l’établissement de son secteur. Là encore, de nouvelles mesures devront être prises.

La galaxie d’Olympe
s o l i d a r i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Toutes les six semaines, la rédaction du « 7 » consacre une page à ses plus jeunes lecteurs en leur  
expliquant de manière simple et concise un fait d’actualité internationale, nationale ou locale.  

Cette semaine, coup de projecteur sur l’industrie musicale. Le groupe Colours In The Street a répondu 
aux questions des élèves de 5e du collège Henri-IV, de Poitiers.

Alexandre, Alexis, Lucien et Noé forment Colours in The 
Street. Le groupe est né après une rencontre au collège, 

à Niort. Depuis sept ans, les musiciens écrivent leurs propres 
compositions et se produisent sur scène, un peu partout en 

France et à l’étranger. Grâce à leur expérience, leur talent  
et leur renommée, les quatre amis sont de plus en plus  

sollicités. Cette année, ils ont notamment joué sur la scène  
de l’Olympia, à Paris, ainsi qu’en Corée du Sud et en Chine.

Colours in The Street, de Niort à l’Asie

733 500 exemplaires du dernier album de Renaud ont été vendus en 
2016. Le chanteur est en tête des ventes. Il devance Céline Dion, Kids United, M Pokora 
et Kendji Girac. Le premier artiste étranger, Adèle, arrive en vingtième position du 
classement.

1,7 million de vinyles ont été vendus en France en 2016, soit trois fois plus qu’en 
2012. Contrairement aux idées reçues, ce bel objet est l’un des supports préférés des 
Français. Il représente aujourd’hui 8% des ventes physiques. Le CD n’est pas prêt d’être 
détrôné.

L’INDUSTRIE MUSICALE 
A LA LOUPE

Pour toucher un maximum de public, Colours 
in The Street diffuse sa musique en ligne, 
mais également sur CD. Aujourd’hui, les ar-
tistes utilisent de nombreux supports (CD, vinyle, 
radio, télévision, Internet...). En France, 44% des 
consommateurs de musique achètent les albums 
en ligne ou dans les magasins et 45% utilisent des 
services de streaming audio, comme Deezer ou 
Spotify. 87% écoutent la radio tous les jours.  
Chez les plus jeunes, Youtube est la plateforme 
privilégiée pour écouter de la musique. 

Quels sont les modes de
consommation de la musique ?

Pour gérer leur image, les sorties 
de disques et leurs tournées (entre 
autres), les artistes s’entourent de 
plusieurs professionnels. Le « ma-

nager » est en quelque sorte le chef 
d’orchestre. Le « booker » est chargé 
de trouver des dates de concert aux 

artistes. Le « label » finance l’enregis-
trement et la diffusion de l’album.  

Il existe de très nombreux métiers 
en lien avec la carrière d’un  

artiste : ingénieur du son, ingénieur 
lumière, scénographe, chargé de com-
munication, photographe, réalisateur...

Qui gère la carrière 
des artistes ?

Aujourd’hui, les ventes d’albums ne rapportent plus grand-chose 
aux artistes, notamment à cause du piratage. Ce qui rapporte, en 
revanche, ce sont les cachets, ou salaires, touchés pour les concerts, 
les ventes de produits dérivés à l’effigie du groupe (vêtements, 
posters, goodies...), ainsi que les droits d’auteur. La Sacem est une 
entreprise française chargée de récupérer les droits d’auteur pour les 
reverser aux artistes. Chaque fois que le morceau d’un groupe passe 
à la radio, à la télévision ou encore dans une pub, celui-ci touche de 
l’argent.

Comment les artistes gagnent-ils leur vie ?

E N  C H I F F R E S
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STATIONNEMENT

Parkings du CHU :  
réponse vendredi
La direction du CHU de Poitiers 
a prévu de lever le voile, ce 
vendredi, sur sa nouvelle 
politique de stationnement. A 
l’appel d’élus d’Osons Poitiers, 
de la République en Marche, 
ainsi que de centristes et 
d’indépendants, un rassem-
blement pour protester contre 
le passage de la gratuité au 
payant est prévu à 12h30 de-
vant la tour Jean-Bernard. Le « 
7 » a consacré plusieurs sujets 
à cette polémique depuis la 
rentrée. 

POLITIQUE

L’élection sénatoriale 
prévue le 17 dé-
cembre…
A la suite de la démission 
de Jean-Pierre Raffarin, une 
élection sénatoriale partielle 
se déroulera le 17 décembre 
prochain dans la Vienne. 
Les communes doivent faire 
connaître les délégués et sup-
pléants (grands électeurs, ndlr) 
qui seront amenés à voter pour 
ce scrutin. Les déclarations de 
candidature seront à déposer 
entre le lundi 27 novembre et 
le vendredi 1er décembre. 

… Yves Bouloux  
en grand favori
Sans surprise, le maire LR de 
Montmorillon Yves Bouloux a 
déclaré, vendredi, qu’il serait 
candidat à la succession de 
l’ancien Premier ministre à 
la chambre haute. Du fait 
de son ancrage, le président 
des maires de la Vienne est 
naturellement le grand favori 
de l’élection. Plus d’infos sur 
www.7apoitiers.fr. 

VI
TE

 D
IT

7apoitiers.fr        N°373 du mercredi 18 au mardi 24 octobre 2017

A compter du 1er jan-
vier 2018, l’amende 
forfaitaire de 17€ sera 
remplacée par un forfait 
post-stationnement. A 
Poitiers, le montant sera 
fixé à 20€ et majoré de 
10€ s’il n’est pas réglé 
dans les quatre jours. 
Mais qu’en est-il dans les 
autres villes ?

Exit le PV, place au FPS ! Com-
prenez forfait post-station-
nement. Dans le cadre de la 

loi Maptam, la « dépénalisation » 
du stationnement entrera en 
vigueur au 1er janvier 2018. 
Huit cents communes françaises 
sont concernées par cette me-
sure, qui prévoit de confier aux 
municipalités, et non plus à 
l’Etat, la gestion des amendes. 
La contravention forfaitaire de 
17€ sera donc remplacée par le 
forfait post-stationnement, dont 
le montant a été fixé librement 
par les communes. A Poitiers, ce-
lui-ci s’élève à 20€ et sera ma-
joré de 10€ s’il n’est pas réglé 
dans les quatre jours suivant sa 
notification. Pour justifier ce tarif, 
la mairie explique avoir mené  
« une étude de marché et échan-
gé longuement avec le Groupe-
ment des autorités responsables 
de transport (Gart) ». « Ce tarif 
a pour objectif d’être dissuasif, 
tout en restant dans la moyenne 

des prix pratiqués dans les 
autres villes, note Anne Gérard, 
conseillère municipale déléguée 
à la Mobilité, aux Transports et 
au Stationnement. Depuis le 
début du mandat, nous menons 
une politique visant à créer du 
mouvement sur la voirie, à 
éviter les voitures-ventouses et 
à inciter les automobilistes à 
privilégier les parkings munici-
paux pour le stationnement de 
longue durée. »

JUSQU’À 60€ À LYON
Chez nos voisins, le prix du FPS 
varie du simple au double. La 

mairie de Tours a ainsi opté 
pour un forfait à 20€, majoré 
à 25€ après deux jours, tandis 
que celle de Niort a fixé un tarif 
unique de 30€. A Bordeaux, 
deux tarifs seront appliqués 
selon que l’automobiliste 
contrevenant stationnera en 
hyper-centre (35€) ou en pé-
riphérie (30€). Dans le reste 
du pays, certaines villes touris-
tiques, comme Nice (16€), ont 
choisi de réduire le montant 
de la prune pour attirer les 
visiteurs en ville. Au contraire, 
Paris (50€) et Lyon (60€) pro-
fitent de l’entrée en vigueur 

de la dépénalisation du sta-
tionnement pour renforcer leur 
chasse aux automobilistes dans 
l’hyper-centre.
Difficile, pour l’heure, d’établir 
le tarif moyen national du FPS. 
Certaines municipalités n’ont 
pas encore défini leur prix. Avec 
son forfait à 20€, Poitiers se 
place à première vue du côté 
des villes les moins chères de 
l’Hexagone. Une manière, peut-
être, de compenser les prix 
qu’elle pratique pour le station-
nement sur voirie. Passées les 
trente premières minutes of-
fertes, une personne désireuse 
de se garer en centre-ville de 
Poitiers doit s’acquitter d’1€ 
pour 45 min (soit 15 min si l’on 
déduit les 30 min offertes), de 
2€ pour 1h et de 4€ pour 1h30. 
Soit 1€ le quart d’heure. En 
France, peu de villes pratiquent 
des tarifs si élevés. A titre de 
comparaison, Paris affiche la 
même grille tarifaire (sans les 
30 min offertes) dans ses onze  
premiers arrondissements...

En centre-ville, comptez 4E 
pour stationner 1h30.

c e n t r e - v i l l e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le stationnement, un luxe

7 ICI

Une appli pour payer à distance
« Whoosh » est l’application mobile choisie par 
la Ville depuis le 2 octobre pour faciliter le paie-
ment du stationnement sur voirie en centre-
ville. Disponible sur l’App Store et Google Play, 
elle est utilisée dans quarante-trois villes de 
France. Une fois téléchargée, elle permet de ré-
gler directement, sans passer par l’horodateur, 
en renseignant l’immatriculation du véhicule. 

Les usagers qui ne possèdent pas l’appli pourront 
continuer de payer grâce à l’horodateur. Les ta-
rifs restent inchangés. Les utilisateurs disposent 
toujours, quel que soit leur moyen de paiement, 
des premières trente minutes offertes. Avec 
Whoosh, ils peuvent adapter, à distance, leur 
besoin de stationnement, en rajoutant du temps 
par exemple.
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Vous vous sentez l’âme 
d’un(e) courtisan(e) ? 
Vous voulez opérer un 
retour vers les XVIIe 
et XVIIIe siècles ? Ren-
dez-vous le 4 novembre 
au château de La Mothe 
en Poitou, dans une 
ambiance d’une autre 
époque. 

Depuis trois ans, l’associa-
tion Black Snail Prod donne 
dans les séances photos 

et tournages de clips alterna-
tifs. Sa série Throw Back, dont 
la première saison a « plutôt 
bien fonctionné », illustre l’uni-
vers dans lequel baignent ses 
membres. Frissons garantis. Mais 
c’est à une plongée dans une 
toute autre galaxie à laquelle ils 
vous convient le 4 novembre, au 
château de La Mothe en Poitou, 
à Ligugé. « Nous avons été ame-
nés à travailler dans des sites 
historiques et à côtoyer des spé-
cialistes de costumes d’époques 
anciennes », témoigne Ghislaine 
André-Geay, présidente de Black 
Snail Prod. 

PAS DES PURISTES
Ainsi, en partenariat avec Céline 
Raillat, alias Songe d’une nuit 
d’été, et de nombreux autres 
acteurs (Hors cadre, Kitsu Cos-
play…), l’association poitevine 
a imaginé un « bal fantastique, 
inspiré des bals de cour des 
XVIIe et XVIIIe siècles, et qui mêle 
donc inspirations historiques 
et thématiques fantastiques ». 
Evidemment, hors de question 
de se « pointer » en jeans-bas-
ket à cette réception. Black Snail 
Prod propose ainsi, sur son site 
de louer un costume « inspiré de 
l’histoire de France, du Moyen 
âge au XVIIIe siècle », mais aussi 
des mangas, des livres ou du 

cinéma. Ghislaine André-Geay et 
ses amis ne se positionnent pas 
comme des puristes de la recons-
titution historique, mais veulent 
au contraire varier les plaisirs. 

« DIVERTIR LES GENS »
Ainsi, au-delà du bal de cour 
orchestré par un maître de cé-
rémonie, les participants -250 
maximum- pourront s’immerger 
dans des salles thématisées, où 
les êtres des lumières et des 

ténèbres ne sont jamais loin. 
Où magie et féerie tutoient la 
fantasmagorie. « Notre but, dé-
veloppe l’organisatrice, c’est de 
divertir les gens et de leur per-
mettre de découvrir une autre 
époque. » En amont de cette 
soirée « unique en France », 
les réjouissances se dérouleront 
dans le parc du château. Balades 
et shootings photos en calèche 
historique (décorée par Les 
Calèches du Poitou), spectacles 

médiévaux et animations, atelier 
mise en beauté avec des maquil-
leuses professionnelles, goûter 
à la française, jeux anciens… 
Le « peuple » en aura pour son 
argent. Les tarifs, justement, 
parlons-en. Un pass or à 65€ 
vous permettra de goûter à tous 
les privilèges, le pass noir à 39€, 
seulement aux agapes du soir. 
La location des costumes est en 
supplément. N’est pas Louis XVI 
ou Marie Antoinette qui veut ! 

i n s o l i t e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Bal fantastique à La Mothe en Poitou

Le bal fantastique se déroulera le 4 novembre dans le
cadre prestigieux du château de La Mothe en Poitou. 
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TRAVAILLEURS DÉTACHÉS
Un mois d’octobre 
décisif
Après dix-huit mois d’intenses 
négociations, la nouvelle 
directive européenne sur les 
travailleurs détachés sera 
soumise au vote des députés 
de l’Union en séance plénière, 
le 26 octobre. Au cœur des trac-
tations, Elisabeth Morin-Chartier 
estime que ce texte constitue 
« le fondement d’une véritable 
Europe sociale » et « la fin de 
la concurrence déloyale entre 
les entreprises ». Reste à savoir 
si l’eurodéputée poitevine 
parviendra à trouver les 
arguments pour convaincre les 
représentants des pays de l’Est, 
à commencer par la Pologne et 
la Roumanie, gros pourvoyeurs 
de travailleurs détachés vers 
l’Ouest. L’enjeu ? A travail égal, 
une rémunération égale com-
prenant aussi les mêmes bonus 
pour tout le monde (13e mois, 
indemnités de repas, transports, 
logement…). 

Les transporteurs rou-
tiers en embuscade
La commission Emploi du 
Parlement européen a étudié, 
lundi, une première version 
du texte. Les ministres du 
Travail européens se réuniront, 
quant à eux, le 23 octobre. Si 
un compromis est trouvé, il 
pourrait être nuancé par deux 
éléments. Les Etats feront-ils 
l’effort d’accroître les capacités 
de contrôle sur le terrain ? 
D’autre part, les transporteurs 
routiers de l’Est aimeraient 
pouvoir continuer le cabotage 
dans les zones de transit sans 
être soumis aux règles sociales 
du pays d’accueil. 

7apoitiers.fr        N°373 du mercredi 18 au mardi 24 octobre 2017
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Le bal fantastique se déroulera le 4 novembre dans le
cadre prestigieux du château de La Mothe en Poitou. 

7apoitiers.fr        N°373 du mercredi 18 au mardi 24 octobre 2017

Lakhdar Attabi
CV express
51 ans. Né à Tighilt, un village de Kabylie. 
Fils d’enseignant et de mère au foyer. Arrivé 
en France pour poursuivre mes études en 
sciences des matériaux, il y a bientôt vingt-
six ans. Aujourd’hui enseignant, marié et 
père de quatre enfants.

J’aime : les gens, la diversité, les cultures 
du monde, la France, l’intégration par l’ap-
prentissage de la langue française et par la 
valorisation des cultures, des individus et 
de leurs parcours de vies. 

Je n’aime pas : le racisme et l’antisémi-
tisme, l’intolérance et l’injustice, la guerre !

« Cela commence par des vacances d’été. Jenny, au carac-
tère bien trempé, est envoyée chez une vieille tante qu’elle 
ne connaît pas. Croyant assouvir des envies d’exploration 
avec ses amis durant cette période, la voilà coincée dans 
un vieux manoir avec Pablo, un cousin peu enthousiasmant 
pour la jeune adolescente. Surtout qu’elle ne le supporte 
pas et que des évènements inquiétants apparaissent… Jen-
ny et Pablo décident alors de mener l’enquête. L’investiga-
tion éloigne leurs différends, et voilà que commence le sus-
pense. Quel terrible secret le manoir abrite-t-il ? Pourquoi 
les habitants de Saint-Albert se montrent-ils hostiles envers 
eux ? Et surtout, la curiosité des deux cousins ne risque-t-
elle pas de mettre leur vie en danger ? »
Une histoire bien ficelée aux contours romanesques. C’est 
une Franco-Kabyle, comme elle se définit, qui est « à la 
plume ». Du haut de ses 15 ans, Elsa Boumedine a, jadis, 
été mise à l’honneur par son professeur, directeur de l’école 
primaire d’Aslonnes, petite commune de 1 100 habitants 
où elle réside dans la Vienne. C’était quelques mois après 
les évènements de Charlie Hebdo. Ce professeur, pourtant, 
dans un moment heureux de sa carrière, recevait les Palmes 
académiques. Marqué d’humilité, il ne dit mot. Comme s’il 
s’attachait à endiguer les rigoles de tristesse et de douleur 

qui coulaient en chacun d’entre nous, il lit alors un poème 
d’Elsa, son cri, sa réponse à la terreur. Ce moment marque-
ra à jamais cette jeune collégienne, qui continuera à lire et 
à écrire jusqu’à faire naître ce qui germait en elle. Quelle 
fierté, quel exemple pour l’école de la République !
En ces moments de doutes pour certains, de colère pour 
d’autres, il convient d’observer ce qui fonctionne bien et 
de faire en sorte que la société se reconnaisse dans ses 
valeurs communes. Notre école est belle, elle n’empêche 
pas d’instruire, de transformer les esprits et d’atteindre, 
en même temps, une portée éducative. En se gardant de 
le faire de façon plénière, elle permet la diversité et elle 
conduit à l’acceptation des différences, à la considération 
de l’autre. On peut le penser, c’est sa fonction modeste 
mais indispensable.
Elsa et nos enfants, dans l’école de la République, sont heu-
reux, rêvent et vivent ensemble ! Laissons-nous porter par 
leurs ambitions…

Lakhdar Attabi
(*)Roman publié chez Edilivre, le 28 juin 2017.

Maudits(*)

REGARDS



A l’image des Scop, 
l’Economie sociale et 
solidaire (ESS) se porte 
bien. Mais la fin des 
contrats aidés inquiète 
les acteurs du secteur, 
qui réclameront des 
réponses au gouverne-
ment, vendredi, lors du 
Forum national de l’ESS, 
à Niort.

La dernière transformation 
d’une entreprise saine en 
Société coopérative de pro-

duction en Poitou-Charentes re-
monte à moins de quinze jours. 
A l’aube de la retraite, le gérant 
de Fournié, spécialisée dans les 
systèmes de traitement de l’eau 
à Sauzé-Vaussais (Deux-Sèvres), 
a décidé de transmettre son 
activité à ses 75 employés. Plus 
précisément, 38 salariés asso-
ciés ont choisi de racheter des 
parts du capital pour prendre 
leur destin en main. « Cette 
solution était essentielle pour 
garantir le maintien de l’emploi 
local, estime Fernando Almeida, 
président de l’Union régionale 
des Scop, qui a accompagné 
cette transition pendant dix-huit 
mois. Des groupes nationaux 
auraient sûrement été intéres-
sés par les marchés détenus par 
Fournié, mais ils n’auraient pas 
gardé les équipes techniques 
sur place. »
Ce genre de « transformations » 
représente environ 20% des 
nouvelles Scop en ex-Poi-
tou-Charentes. 50% sont créés 
en partant de zéro. Les sta-
tistiques de l’Union régionale 
montrent que l’univers des Scop 
se porte plutôt bien dans nos 
quatre départements, comme 
dans le reste de la France d’ail-
leurs. Cette forme d’entrepre-
neuriat « participatif » fédère 

133 coopératives -en majorité 
dans les services et le BTP- et 
2 415 salariés, soit environ 
14% de l’emploi du territoire. 
En 2016, son chiffre d’affaires 
s’élevait aux alentours de 
180M€.

« SMALL BUSINESS ACT »
« Les coopératives, associations, 
mutuelles, entreprises sociales 
et fondations…, bref tous les 
acteurs de l’économie sociale 
et solidaire, forment un secteur 
dynamique qui innove et crée 
de l’emploi sur le territoire », 
appuie Arnaud Virrion, pre-
mier président de la nouvelle 

Chambre régionale de l’ESS Nou-
velle-Aquitaine. C’est ce mes-
sage que lui et ses homologues 
rappelleront lors du quatrième 
Forum national de l’ESS, jeudi 
et vendredi, à Niort. Car la sup-
pression annoncée des contrats 
aidés, jugés « inefficaces » 
par la ministre du Travail, en a 
contrarié plus d’un dans le sec-
teur. « C’est une question de 
moyens, reprend Arnaud Virrion. 
Les contrats aidés sont devenus 
une composante structurelle des 
budgets de nos adhérents. »
Pourquoi ne pas lancer un crédit 
d’impôt sur l’innovation sociale, 
à l’image de celui existant pour 

la recherche technologique ? 
Dans un secteur de l’ESS qui pèse 
10% du PIB, certains acteurs 
plaident en ce sens pour limiter 
l’impact de la fin des contrats 
aidés. Sortie du giron de Bercy 
par le gouvernement actuel pour 
rejoindre celui de Nicolas Hulot, 
l’ESS dispose désormais d’un 
haut commissaire aux compé-
tences transversales. Christophe 
Itier interviendra vendredi. C’est 
peu dire que son discours sera 
écouté. Il annoncera peut-être ici 
un ensemble de mesures fiscales 
et réglementaires déjà évoquées 
sous le terme de « Small business  
act ». A suivre.

é v é n e m e n t Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

ESS : Un forum plein de questions

Pendant deux jours, un millier de professionnels de l’ESS 
viendront défendre les vertus de leur secteur.
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PARTENARIAT

Brothier Immobilier 
s’adosse à CBRE
L’agence Brothier Immobilier 
a choisi de s’associer à CBRE 
(237M€ de CA en 2016,  
1 120 collaborateurs), le 
leader mondial de l’immobi-
lier d’entreprise, présent dans 
soixante pays, dont la France, 
avec trente-sept agences. 
L’agence du centre-ville de 
Poitiers sera précisément la 
trente-septième entité du 
réseau. « Grâce à CBRE  nous 
aurons accès à des grands 
comptes et à des programmes 
importants jusque-là inacces-
sibles pour nous », précise 
l’agent poitevin. Le groupe 
CBRE avait décroché le mandat 
de commercialisation de 
l’ancien site industriel Federal 
Mogul, à Chasseneuil, ou 
encore la revente de l’îlot des 
Cordeliers à un investisseur. De 
son côté, Brothier Immobilier a 
commercialisé l’équivalent de 
plus de 200 000m2 de bureaux 
ces cinq dernières années. La 
PME compte six collaborateurs 
et se dit « très attachée à son 
indépendance ». 

PRÉCISION

Coworking : 
rendons à Ewu… 
Une petite erreur d’aiguillage 
s’est glissée dans notre papier 
consacré au coworking (n°371). 
Le dernier-né des espaces 
poitevins est à découvrir sur 
bureaux-ewu.fr et non ewu.fr, 
comme indiqué. Pour être tout 
à fait complet, sachez qu’un 
neuvième lieu de coworking 
existe à Poitiers. Il s’agit de 
l’Atelier Grizzly. Dont acte. 
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En plein « diesel  
bashing », les pro-
ducteurs de biodiesel 
à base de colza vont 
bientôt devoir faire face 
à l’offensive argentine 
à bas coût sur le marché 
européen. Au sein de 
Centre Ouest Céréales, 
la coopérative de Jau-
nay-Marigny, l’enthou-
siasme des premiers 
jours est plombé.

Intégré dans chaque litre 
de gazole traditionnel (cf. 
n°245), le biodiesel souffrait 

déjà du rejet grandissant des 
moteurs diesel exprimé par les 
consommateurs. Désormais, 
les producteurs doivent aussi 
affronter une nouvelle menace 
venue directement d’Amérique 
du Sud. Depuis le 28 septembre, 
l’Union européenne a décidé 
de baisser sa taxe sur l’impor-
tation du biodiesel argentin de 
25 à 5%… Cette barrière levée, 
le marché pourrait très vite 
être submergé de ce produit 

aux coûts de fabrication moins 
élevés.
A première vue, ces considé-
rations sont très éloignées des 
préoccupations d’un dépar-
tement comme la Vienne. Le 
président de la coopérative 
agricole Centre Ouest Céréales 
(COC), elle-même productrice 
de biodiesel, est convaincu du 
contraire. Fin septembre, Phi-
lippe Delafond a alerté en per-
sonne les nouveaux députés de 
La République en Marche, lors 
d’une rencontre provoquée par 
la FNSEA et les Jeunes agricul-
teurs, pour évoquer la situation 
du monde agricole.

LES INDUSTRIELS 
RIPOSTENT
Le directeur général de COC, 
François Pignolet, précise le 
problème : « Dans notre usine 
de Chalandray, nous produisons 
150 000 tonnes de tourteaux 
pour l’alimentation animale et 
100 000 tonnes de biodiesel. 
Tout cela à partir de colza issu 
des exploitations locales. Nous 
ne pouvons pas faire l’un sans 
l’autre. Avec l’arrivée massive 

du biodiesel de soja argentin, 
nous devrons nous aligner et 
acheter le colza moins cher aux 
agriculteurs, qui se tourneront 
vers d’autres productions. » 
A plus ou moins long terme, 
c’est toute la filière du colza 
qui pourrait donc s’effondrer. 
Le biodiesel « made in France » 
ne sera plus rentable et les 
éleveurs devront alors trouver 
d’autres sources de protéines 
végétales pour leurs troupeaux.
Le biodiesel représente un 
quart du chiffre d’affaires de 
COC (255,27M€ en 2016). L’im-
pact sur l’usine de Chalandray, 
qui emploie trente salariés, est 
encore incertain. Mais bien sûr, 
cette situation n’est pas isolée. 
L’Association des producteurs 
de biodiesel européens (EBB) 
vient de déposer une plainte 
pour rétablir la barrière doua-
nière avec l’Argentine, qu’elle 
accuse de subventionner illé-
galement ses exportateurs. Le 
problème est pris au sérieux par 
les acteurs de la filière, d’autant 
que les Etats-Unis ont décidé, a 
contrario, de relever leur taxe 
aux frontières.

L’usine de Chalandray produit 100 000 
tonnes de biodiesel à base de colza.
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ENVIRONNEMENT

a g r i c u l t u r e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le biodiesel français 
dans la tourmente
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SANTÉ

Le vaccin contre la 
grippe peine à s’im-
poser. Pour faciliter la 
démarche des patients, 
les pharmaciens sont 
exceptionnellement 
autorisés à administrer 
le sérum en Nou-
velle-Aquitaine. Mais 
les contraintes sont 
importantes.

AMoncontour, Arnaud 
Giansanti a déjà vacciné 
une dizaine de personnes 

contre la grippe dans son offi-
cine, depuis le 6 octobre. Dès 
que l’Agence régionale de 
santé a décidé d’autoriser les 
pharmaciens à réaliser cette 
manipulation, il s’est immédia-
tement fait connaître : « C’est 
un service supplémentaire 
qu’on apporte à la population 
en pleine campagne. Ici, les mé-
decins et les infirmières ne sont 

pas nombreux. Le pôle médical 
est surchargé. Les gens, essen-
tiellement des retraités, se font 
vacciner en venant chercher 
leurs médicaments. Si on peut 
faciliter l’acte de vaccination, 
allons-y ! »
Comme lui, plus de 1 100 
pharmaciens ont répondu 
favorablement à l’expérimen-
tation lancée pour trois ans 
en Nouvelle-Aquitaine (et en 
Rhône-Alpes-Auvergne), dans 
le but d’accroître la couverture 
vaccinale de la population avant 
l’hiver. « En France, douze mil-
lions de personnes ont un profil 
à risque, mais seulement 47% 
d’entre elles ont été vaccinées 
l’année dernière et ce chiffre 
diminue régulièrement depuis 
2009 », note Marie-Pierre San-
chez, pharmacienne et inspec-
trice de santé publique à l’ARS. 
Qui poursuit : « En 2016, nous 
avons constaté plus de 14 000 
décès qui auraient pu être évi-

tés avec le vaccin. Ce à quoi on 
peut ajouter les hospitalisations, 
les réanimations… »

CONTRE-INDICATIONS
Difficile d’expliquer ce qui rebute 
les patients. Mais en ce début de 
campagne hivernale, toutes les 
bonnes volontés sont les bien-
venues pour faciliter l’adoption 
de ce geste simple. Pour être au-
torisés à administrer le précieux 
sérum et recevoir une indemnité, 
les pharmaciens doivent remplir 
plusieurs critères : disposer d’un 
local à l’écart, sans accès aux 
médicaments, suivre une journée 
de formation dans un organisme 
agréé, obtenir le consentement 
écrit du patient, le garder quinze 
minutes en observation et lui re-
mettre une attestation de vacci-
nation. Les praticiens ne peuvent 
recevoir que les adultes ciblées 
par les recommandations du mi-
nistère de la Santé (+ de 65 ans, 
personnes atteintes de certaines 

pathologies…), à l’exception des 
femmes enceintes et des patients 
n’ayant jamais été vaccinés.
« Avec autant de contraintes et 
de restrictions, on ne pourra pas 
vacciner grand-monde », dé-
plore déjà un autre pharmacien 
de Poitiers. Ce dernier se félicite 
néanmoins de voir renforcé  
« (notre) rôle de professionnels 
de santé et non plus de simples 
vendeurs de médicaments ». 
Parmi les mécontents, figurent 
aussi certains médecins et le 
syndicat national des infirmiers li-
béraux, qui diffuse sur les réseaux 
sociaux une affiche mentionnant 
l’assertion « Ici, on vaccine  
aussi ! » avec ce commentaire :  
« Le Sniil regrette vivement que 
les infirmières libérales n’aient 
jamais bénéficié d’une cam-
pagne de communication aussi 
forte pour informer les patients 
de leur savoir-faire historique en 
termes de vaccination. » C’est 
dit !

Les pharmaciens sont autorisés à administrer 
sous conditions le vaccin antigrippal. 
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Octobre rose, 
ça continue 

De nombreuses animations 
se déroulent jusqu’à la fin du 
mois pour marquer la lutte 
contre le cancer du sein. 
Ce jeudi, les thermes de La 
Roche-Posay organisent ainsi 
une table-ronde avec quatre 
blogueuses qui parlent de 
leur maladie sur le Web. Un 
défilé de mode et une expo 
photos agrémenteront cette 
soirée placée résolument sous 
le signe de la solidarité. Le 18 
octobre, à partir de 14h30, au 
Pôle régional de cancérologie 
du CHU de Poitiers, l’associa-
tion RSP Diep parlera de la 
reconstruction mammaire, 
avec des témoignages de ses 
adhérentes. A signaler aussi 
un voyage olfactif « Les huiles 
essentielles de la féminité », 
proposé jeudi, à partir de 
14h. Plus d’infos au 05 49 44 
30 00 et par courriel à sylvie.
aubert@chu-poitiers.fr 

CONFÉRENCE 

Lyme, une maladie 
à comprendre 
Le Professeur France Roblot 
donnera une conférence ce 
jeudi (20h30), à l’Espace 
Mendès-France, sur le thème 
de la maladie de Lyme. Il y a 
quelques semaines, la respon-
sable du service de médecine 
interne et maladies infec-
tieuses au CHU de Poitiers 
s’était montrée très critique 
envers ses confrères, qui 
estimaient que la pathologie 
n’était pas assez diagnosti-
quée. Rappelons que cette 
maladie due à la bactérie « 
Borrelia » est transmise lors 
d’une morsure de tique. Ces 
parasites vivent surtout dans 
les zones boisées, très végéta-
lisées et peuplées d’animaux. 
Mal détectée, la maladie de 
Lyme peut se révéler source 
de nombreuses complications. 

g r i p p e  s a i s o n n i è r e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le pharmacien
vaccine aussi
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Avec un effectif 
relativement jeune, 
le Poitiers Basket 86 
va tenter d’accrocher 
les playoffs de Pro B, 
qui se sont dérobés 
sous ses pieds les deux 
dernières saisons. De 
là à viser une accession 
en Pro A, il y a un pas. 

La saison régulière a démar-
ré ce week-end, avec déjà 
quelques surprises à la clé. 

Fos qui s’incline à Blois ou Poi-
tiers qui chute à Denain (82-91, 
ap) avec huit points d’avance à 
deux minutes du terme, avouez 
qu’il fallait oser ! Il faudra 
s’habituer à ces « bizarreries » 
estampillées Pro B. « Une 
nouvelle fois, le championnat 
s’annonce serré. Il n’y a plus 
de petites équipes », enfonce 
Ruddy Nelhomme. Le coach du 
PB parle d’expérience, lui qui 
compte déjà six saisons dans 

la division. Comme à chaque 
veillée d’armes, le technicien 
guadeloupéen affiche une pru-
dence de sioux. « On a construit 
une équipe qui souhaite se 
qualifier pour les playoffs », 
dit-il du bout des lèvres.  
Le club, cinquième budget de 
Pro B (cf. page 13), dispose 
aussi de la septième masse 
salariale. Une masse sala-
riale rehaussée de quelque  
20 000€, eu égard au résultat 
financier de l’exercice 2016-
2017 qui sera positif. « La 
situation s’améliore et c’est 
pour cette raison que nous 
avons pu investir davantage 
dans l’enveloppe dédiée à 
l’équipe première », reconnaît 
Louis Bordonneau, le président 
du PB. Avec de tels moyens, 
le finaliste des playoffs 2014 
navigue dans des eaux éloi-
gnées de celles d’Orléans, 
Nancy voire Nantes, les trois  
« nantis » du championnat. 

Mais l’argent ne fait pas tou-
jours le bonheur, même s’il y 
contribue.
 
COURT, MOYEN, 
LONG TERME
Ainsi, en conservant Sekou 
Doumbouya, que toute l’Europe 
s’arrachait, Poitiers a « recruté » 
malin. La progression du prodige 
orléanais, couplée à l’arrivée de 
l’international U18 Yanik Blanc, 
offre de belles garanties, quand 
bien même les deux minots ap-
prennent encore « le métier ». Le 
prêt du Chalonnais Ibrahima Fall 
Faye (cf. page 23) doit aussi être 
perçu comme le pari de la jeu-
nesse. L’ADN du club, en somme. 
Maintenant, comme partout 
ailleurs, les résultats à court 
terme -donc la pression inhé-
rente chaque week-end- servent 
d’abord de juge de paix. Ruddy 
Nelhomme le sait et s’appuie 
donc sur des éléments plus expé-
rimentés (Guillard, Thinon, Léo-

nard, Joseph) pour encadrer les 
jeunes loups aux dents longues.
A leurs côtés, trois Américains 
à l’expérience et au pedigree 
inégaux. Le meneur Ricky Tarrant 
et l’intérieur Devon Collier dé-
couvrent les charmes de l’Hexa-
gone, tandis qu’Anthony Goods 
a déjà roulé sa bosse aux quatre 
coins de l’Europe. De leur capa-
cité à s’adapter à la Pro B, aux 
systèmes de jeu, aux coups de 
sifflets des trois arbitres aussi, dé-
pendra le rendement de Poitiers. 
« Le but est vraiment de stabiliser 
le club en Pro B, avant peut-être 
d’envisager autre chose », balise 
Ruddy Nelhomme. C’est que le 
projet Cap 2020, né au printemps 
2015, a fixé un retour en Pro A 
à cet horizon. Au-delà, les col-
lectivités locales poussent pour 
la construction d’une Arena de  
6 000 places en 2021. Entre court, 
moyen et long terme, cette 
saison 2017-2018 pourrait se 
transformer en étape charnière. 

Roulez jeunesse ! 
g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

SPÉCIAL PB 86
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EN 2 MOTS

Le championnat
Chaque équipe jouera trente-
quatre matchs en mode al-
ler-retour. La première à l’issue 
de la saison régulière sera 
déclarée championne de France 
et accèdera ainsi à la Pro A. Les 
dix-septième et dix-huitième 
seront reléguées en Nationale 
1. Les équipes classées de 2 
à 9 seront qualifiées pour les 
playoffs, à l’issue desquels le 
vainqueur montera en Pro A. 
Si le vainqueur de la Leaders 
cup est classé au-delà de la 
huitième place, seules sept 
équipes obtiendront alors leur 
ticket pour les playoffs. Ce fut 
le cas la saison passée avec 
Roanne (cf. p. 19). 

La Leaders cup
Les quarts de finale de la 
compétition opposeront 
Nancy à Denain, Le Havre à 
Fos, Evreux à Orléans et Blois 
à Nantes. Matchs aller le 24 
octobre, retour le 31 octobre. 
Rappelons-le, le vainqueur de 
la finale (18 févier 2018) ob-
tiendra automatiquement une 
place en playoffs… sauf s’il est 
relégable à l’issue de la saison 
régulière. 

Yanik Blanc 
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Les chiffres-clés

Soit la moyenne d’âge des dix joueurs de l’équipe pro du 
PB86. Si l’on y ajoute Pierre Cellerier et Simon Cluzeau, 
cette moyenne chute même à 23,9 ans. La jeunesse, ce 
sera une nouvelle fois la marque de fabrique du PB cette 
saison. 

En millions d’euros, il s’agit de la moyenne des budgets 
des clubs de Pro B. La masse salariale s’établit, elle, à 
662 000€. Orléans crève le plafond dans les deux caté-
gories. C’est la seule des dix-huit formations à disposer 
de plus d’1M€ (1,059M€) pour son effectif pro. 

Soit l’âge qu’aura Sekou Doumbouya le 23 décembre 
prochain. Le prospect poitevin est le plus jeune joueur 
de Pro B, a fortiori avec ce temps de jeu et les res-
ponsabilités qui vont avec. Des sites américains lui 
prédisent le Top 3 de la Draft NBA… 2019. 

24,7 2,099 17

Aix-Maurienne
Budget : 1,455M€

Masse salariale : 503 000€

Blois
Budget : 2,166M€

Masse salariale : 679 000€

Caen
Budget : 1,797M€

Masse salariale : 649 500€

Charleville
Budget : 1,480M€

Masse salariale : 525 000€

Denain
Budget : 1,907M€  Masse salariale : 758 000€

Evreux
Budget : 1,793M€  
Masse salariale : 552 000€

Fos
Budget : 2,185M€

Masse salariale : 585 000€

Le Havre
Budget : 1,932M€

Masse salariale : 562 000€

Lille
Budget : 1,721M€  
Masse salariale : 635 000€

Nancy 
Budget : 3,487M€  
Masse salariale : 943 000€

Nantes
Budget : 2,310M€

Masse salariale : 786 000€

Orléans
Budget : 3,659M€  
Masse salariale : 1,059M€

Poitiers
Budget : 2,224M€

Masse salariale : 654 000€

Quimper
Budget : 1,529M€

Masse salariale : 522 000€

 Roanne
Budget : 2,318M€

Masse salariale : 764 000€

Rouen
Budget : 2,058M€  
Masse salariale : 489 000€

Saint-Chamond
Budget : 1,564M€

Masse salariale : 600 000€

Vichy-Clermont
Budget : 2,190M€

Masse salariale : 650 500€
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La jeunesse au pouvoir 

r o s t e r  2 0 1 7 -2 0 1 8

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

30 ans - FR
Stats 16-17 : 6,4pts, 1,1rbd,

1,3pd, 5,3 d’évaluation

5. Ricky Tarrant 
1,88m - meneur - 24 ans - US
Clubs précédents : KW Titants  
(Canada), Gigantes de Guyana

(Venezuela) 
Stats 16-17 : 19pts, 4,4rbds, 4pds, 

18,6 d’évaluation (Canada)

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur

18 ans - FR
Club précédent : Centre fédéral 

(Nationale 1)
Stats 16-17 : 10,5pts, 2,7rbds, 2pds, 

7,5 d’évaluation

8. Anthony Goods
1,93m - arrière-ailier - 30 ans - US

Club précédent : Energa Czarni 
Slupsk (Pologne)

Stats 16-17 : 12,9pts, 2,6rbds,
4,4pds, 10,9 d’évaluation 

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

23 ans - FR
Stats 16-17 : 8pts, 3,3rbds,

 0,7pd, 8,5 d’évaluation 

11. Pierre-Yves Guillard 
(capitaine)

2,01m - intérieur 
33 ans - FR

Stats 16-17 : 3,7pts, 3,7rbds,
 1,3pd, 5,3 d’évaluation
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Le staff

La jeunesse au pouvoir 

r o s t e r  2 0 1 7 -2 0 1 8

12. Christophe Léonard
1,99m - ailier
27 ans - FR

8,4pts, 3,4 rbds, 2,8pds, 
7,8 d’évaluation 

14. Sekou Doumbouya
2,05m - arrière-ailier

16 ans - FR

6,8pts, 3,3rbds, 0,8pd, 
5,5 d’évaluation 

15. Devon Collier
2,04m - intérieur - 26 ans - US/PUE

Club précédent : Indios 
Mayaguez (Porto Rico)

Stats 16-17 : 12,9pts, 7,9rbds, 
2pds, 16 d’évaluation

19. Ibrahima Fall Faye
2,06m - intérieur 

20 ans - SEN
Club précédent : Chalon (espoirs)

Stats 16-17 : 14,1pts, 8,1rbds, 
1,2pd, 16 d’évaluation. 

Ruddy Nelhomme
Entraîneur - 45 ans 

Pourcentage de victoires 
saison 2016-2017 : 50%. 

Carrière (Pro A et Pro B) : 50,5%. 

Antoine Brault
Assistant - 36 ans

Andy Thornton-Jones
Assistant - 38 ans

Font également 
partie de l’effectif : 
Pierre Cellerier,
Jim Seymour, 
Simon Cluzeau  
et Clément Desmonts
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« Ici, le coach me donne 
des responsabilités, c’est 
pour ça que je suis resté 
à Poitiers. Il faut que je 
sois plus constant et que 
je noircisse la feuille. »

De Sekou Doumbouya, qui s’est 
engagé sur un nouveau bail de 
trois ans avec le PB86, après un 

été gâché par une blessure 
au pied. Le champion 

d’Europe U18 a les crocs. 

Capitaine expérimenté 
d’une équipe juvénile, 
Pierre-Yves Guillard juge 
sa formation capable de 
réaliser un bon parcours 
en championnat. De 
sa voix grave, le futur 
papa pèse ses mots mais 
parle juste. 

Pierre-Yves, que vaut cette 
version 2017-2018 du PB86 ?  
« C’est encore trop tôt pour le 
dire. Nous avons une équipe 
jeune. Maintenant, si nous 
arrivons à instaurer un « ba-
sique » fort en défense et une 
vraie présence au rebond, nous 
pourrons obtenir des résultats 
intéressants. Ce qui est difficile à 
faire comprendre à ces joueurs, 
c’est que le talent ne suffit pas à 
gagner des matchs. A leur âge, 
il est compliqué de l’entendre. » 

Tout de même, quels 

enseignements tirez-vous des 
premiers matchs de prépara-
tion et en Leaders cup ? 
« L’état d’esprit des gars, sur le 
parquet et le banc, a été bon 
jusque-là. Mais, je le répète, on 
doit faire preuve de constance 
pour viser le haut du classe-
ment. »

« J’AI UN BON FEELING… »

On a le sentiment que vous 
avez pris de l’épaisseur dans 
votre rôle de capitaine…
« Peut-être un peu, oui. Je suis 
capitaine depuis plusieurs an-
nées maintenant. Par le passé, 
j’ai peut-être laissé des choses 
trop couler. Sur l’état d’esprit, 
l’investissement défensif, le 
rebond, je ne veux plus rien 
laisser passer. Après, l’attaque, 
c’est autre chose. Si les mecs 
ratent des tirs, je ne dirai rien. 
En revanche, quand on ne se 
bat pas sur un rebond… Je dois 

montrer l’exemple là-dessus. »

Vous entamez votre dix-sep-
tième saison sous le maillot 
poitevin. Comment arrivez 
vous à vous remettre chaque 
année en question, sans 
tomber dans une certaine 
forme de routine ? 
« J’admets que ce n’est pas 
simple. Beaucoup de gens 
disent « Il aurait dû partir à tel 
moment », d’autres trouvent 
extraordinaire que je sois resté 
dans le même club. En même 
temps, tous les ans l’équipe est 
composée de joueurs différents. 
Avec ce rôle d’ancien, je suis en 
charge d’inculquer les valeurs 
du PB86, en étant un relais du 
coach. Cela facilite les rapports 
avec les nouveaux. Je recherche 
à chaque fois le challenge. Et 
avec cette équipe-là, j’ai un bon  
feeling… »

Le PB évolue avec un 

intérieur polyvalent, capable 
de porter le danger loin de 
la raquette. Quel regard 
portez-vous sur ses premiers 
pas ? 
« Devon est un joueur un peu 
fantasque, mais peut faire 
très mal aux adversaires. Il 
a beaucoup de qualités et sa 
polyvalence va nous profiter. 
Il convient exactement à la Pro 
B. Maintenant, il faut arriver à 
bien l’intégrer aux systèmes. »

Un mot sur Ricky Tarrant, 
Anthony Goods et Sekou 
Doumbouya… 
« Ricky est un « combo » sla-
sheur, capable de pousser la 
balle et mettre du rythme.  
Anthony, lui, connaît la France 
et il est doté d’une grosse ex-
périence. Ce sont deux recrues 
intéressantes. Sekou, lui, est un 
joueur extraordinaire lorsqu’il 
est concentré. Il n’a même pas 
17 ans, c’est fou ! » 

e n t r e t i e n Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Guillard : « Je dois montrer l’exemple »

Pierre-Yves Guillard entame sa dix-septième saison 
sous le maillot poitevin, un record en LNB. 

SPÉCIAL PB 86
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Pierre-Yves Guillard entame sa dix-septième saison 
sous le maillot poitevin, un record en LNB. 

SPÉCIAL PB 86

Véritable globe-trotter 
du Vieux continent, l’ar-
rière US Anthony Goods 
(1,91m, 30 ans) déve-
loppe hors des parquets 
une vraie curiosité pour 
son sport et son pays. 

Etats-Unis, Italie, Ukraine, 
Israël, France, Pologne… De 
la D-League à la Superleague 

ukrainienne, de la Lega A1 à la 
Pro A -Cholet, Pau-, en huit sai-
sons chez les professionnels, An-
thony Goods a connu la bagatelle 
de treize clubs différents. Cette  
« bougeotte », l’arrière formé 
à Standford (NCAA) l’ex-
plique par « des problèmes 
de contrats, de salaires ou de  
performances ». « Parfois, je 
n’ai pas répondu à l’attente des 
coaches », prolonge l’arrière 
avec une certaine franchise.  
En redescendant d’un étage, 

l’ex-Choletais compte bien 
montrer au microcosme que son 
talent sur le parquet n’a d’égale 
que son implication dans la vie 
sociale. Goods « aime la ville, les 
fans, la nourriture et le bon vin », 
mais il apprécie aussi et surtout 
de tendre le micro à ses collè-
gues basketteurs, qui « jouent en 
Euroleague et même en NBA ». 
« Les joueurs parlent différem-
ment à d’autres joueurs qu’aux 
journalistes. » Darren Collison, 
Brook et Robin Lopez, Kyle Hines, 
Chasson Randle, DJ Cooper, Alex 
Tyus… La liste de ses portraits 
sonores commence à s’allonger 
sur Soundcloud et iTunes. Il vous 
suffit de taper Eurostep sur ces 
deux plateformes pour écouter 
les entretiens de mister Goods. 

« TOUT EST DEVENU 
FOU LÀ-BAS »
Confidence pour confidence, le 
néo-arrière poitevin prépare 

même un mini-documentaire 
sur le basket français. Mais 
n’allez pas lui dire que son 
après-carrière a déjà démarré. 
« Tout cela, c’est juste pour le 
fun ! » N’empêche, on devine 
en lui une vraie curiosité pour 
les coulisses de son sport… et 
l’avenir des Etats-Unis sous le 
règne de Donald Trump. La tra-
gédie de Las Vegas l’a marqué. 
« Tout est devenu fou là-bas. On 
devient presque blasé par ce qui 
se passe. Tous les jours, il y a 
des meurtres. C’est juste dingue 
cette situation. »
La présidence Trump ? Là encore, 
Anthony Goods l’expatrié l’ob-
serve avec beaucoup de lucidité. 
« Il est celui qu’il a toujours été. 
Beaucoup de gens sont surpris, 
mais les Etats-Unis sont devenus 
une sorte de show de téléréa-
lité. Trump est le produit de ce 
spectacle. » Parole de citoyen 
engagé et réfléchi. 

Après des piges à Cholet et Pau, Anthony Goods 
fréquente dans l’Hexagone son troisième club.

p o r t r a i t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Too Goods, to go ? 
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Relégués de Pro A, 
Orléans Loire Basket 
et le Sluc Nancy 
apparaissent comme 
des favoris logiques à 
la montée. Nantes se 
verrait aussi en haut de 
l’affiche, tout comme 
Fos, pas loin du compte 
la saison dernière. 

AIX-MAURIENNE
Classement 2016-2017 : 16e 

Au bord du précipice l’an passé, 
les Savoyards ont renversé la 
table à l’intersaison. 80% de l’ef-
fectif a changé, avec un nouveau 
coach (Fabien Romeyer) à la ba-
guette. Mendy, Corre, Nkounkou, 
Williams ou le capitaine Atamna 
connaissent les exigences de 
la Pro B. Un seul objectif : le 
maintien. 

BLOIS
Classement 2016-2017 : 9e 
Séduisante pour sa première 
saison professionnelle, l’ADA 
Blois repart avec une ossature 
de joueurs confirmés -Monclar, 
Thibedore, Pontens- et le plein 
de confiance après une Leaders 
cup maîtrisée. En vue avec 
Rouen, Jonathan Augustin-Fai-
rell sera l’homme à suivre. Les 
playoffs semblent largement 
atteignables. 

CAEN
Classement 2016-2017 : 
champion de France de NM1
Désormais présidé par Nicolas 
Batum himself, l’ambitieux club 
du Calvados saura-t-il relever 
le challenge de la Pro B, lui 
qui évoluait en Nationale 2 il 
y a… deux ans.  Autour d’Her-
vé Coudray, le club normand 
semble taillé pour durer dans 

l’antichambre de l’élite. Le CBC 
entend construire sur les fonda-
tions de la NM1 (Cornely, Chelle, 
Cape, Pope, Monteiro). L’apport 
du spectaculaire Jarvis Williams 
(Boulazac) confirme les ambi-
tions caennaises. 

CHARLEVILLE-MÉZIERES
Classement 2016-2017 : 5e, 
quart de finaliste des playoffs
Inattendu 5e du dernier exer-
cice, l’Etoile a été dépossédée 
de ses plus beaux joyaux à 
l’intersaison. Kone est parti 
vers le Massif central, tandis 
que le coach Cédric Heitz a 
rejoint Châlons-en-Champagne, 
avec le super meneur islan-
dais Martin Hermansson dans 
ses valises. Ajoutez l’arrêt de 
Wilbert Brown et le départ de 
Jordan Fouse et vous obtenez 
un effectif plus que sujet à 
interrogation. 

DENAIN
Classement 2016-2017 : 12e 
Avec Jay Threatt à la baguette 
et Lance Goulbourne (ex-Bou-
logne) à la finition, Rémy Valin 
dispose d’un axe 1-5 costaud. 
Gillet et Cazenobe font figure de 
stabilisateurs dans un effectif par 
ailleurs prometteur. 

EVREUX
Classement 2016-2017 : 8e, 
demi-finaliste des playoffs
Auteur d’une excellente deu-
xième partie de saison, l’ALM 
Evreux n’a conservé dans son 
effectif que Caleb Walker et 
Kevin Lavieille. Cependant, pas 
de grosse inquiétude pour les 
Ebroïciens, qui sont allés cher-
cher de vrais connaisseurs de 
la Pro B : le meneur Théo Léon, 
les intérieurs Steve Ho You Fat 
et Soriah Baongoura ou l’arrière 
Damien Bouquet. L’intérieur Ru-

phin Kayembe sort d’une saison 
accomplie en NM1. Seule inter-
rogation : le rendement du jeune 
meneur Xavier Moon. 

FOS-SUR-MER
Classement 2016-2017 : 2e, 
demi-finaliste des playoffs
L’air provençal aurait-il des vertus 
rajeunissantes ? Il faut le croire 
car Mamadou Dia s’apprête à 
honorer sa treizième saison 
chez les Black and Yellows. A 39 
ans, il ne devance son nouveau 
coéquipier Tariq Kirskay que de 
quelques mois. Deuxième de 
la dernière saison régulière, 
l’équipe drivée par Rémi Giuitta 
décrochera-t-elle cette fois la 
timbale ? 

LE HAVRE
Classement 2016-2017 : 11e 
Quart de finaliste du dernier 
exercice, Saint-Thomas a gardé 

Orléans
et Nancy en favoris…

l e s  a d v e r s a i r e s     1 / 2 Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

SPÉCIAL PB 86

Marcellus Sommerville a choisi de rester à 
Orléans pour aider l’OLB à remonter en Pro A. D

R
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… Nantes en sérieux outsider

l e s  a d v e r s a i r e s     2 / 2

son coach (Jean-Manuel Sousa) 
et ses symboles (Pope, Paschal). 
Autour, cela a pas mal bougé, 
avec les arrivées du meneur 
américano-palestinien Omar 
Krayem, de l’ailier Rudy Jomby 
ou du binôme US Rhooms-Da-
vis. Le premier adversaire du 
PB à domicile a de l’allure, mais 
manquera peut-être de repères 
dans l’immédiat. 

LILLE 
Classement 2016-2017 : 
5e, quart de finaliste des 
playoffs 
Orphelin de Neno Asceric et 
Jean-Victor Traoré (Le Portel), 
Lille a confié les clés de la 
maison à Jean-Marc Dupraz. 
L’ancien coach de Limoges 
pourra s’appuyer sur un groupe 
au talent certain. Maurice Acker, 
Florent Tortosa ou Maël Lebrun 
ne sortent pas de nulle part. Un 
candidat aux playoffs. 

NANCY
Classement 2016-2017 : 18e 
de Pro A, relégué en Pro B 
Avec des moyens importants 
(deuxième masse salariale), les 

Couguars ne rêvent que d’une 
chose : retrouver la Pro A dès la 
rentrée 2018. L’ancien intérieur 
poitevin Mickaël Var semble 
déjà donner sa pleine mesure, 
tout comme le poste 4 Ivan 
Aska. Mais gare à l’excès de 
confiance... 

NANTES
Classement 2016-2017 : 6e, 
finaliste des playoffs
Privé in-extremis d’une montée 
en Pro A par Boulazac, Nantes 
Atlantique 44 figure clairement 
parmi les favoris. Valentin 
Bigote parti, Neno Asceric (ex-
Lille) peut compter sur le trio 
Ekperigin-McKnight-Edi pour 
relever le challenge. 

ORLÉANS
Classement 2016-2017 : 17e  
de Pro A, relégué en Pro B 
Plus gros budget et masse sala-
riale de la Pro B, le relégué de  
Pro A ne devrait pas être très loin 
du compte au printemps pro-
chain. Germain Castano (ex-Bou-
logne) peut compter sur un 
groupe expérimenté, à l’image 
de McAlarney, Sommerville et 
Judith.  Assurément un client. 

QUIMPER
Classement 2016-2017 : vain-
queur des playoffs de NM1 
Petit Poucet à ce niveau, le 
Quimper de Laurent Foirest 
connaît une acclimatation aux 
joutes de la Pro B pour le moins 
délicate. Mais il faut dire que les 
Bretons ont dû composer avec 
quelques absences de marques 
en prépa, notamment celle de 
l’éphémère intérieur poitevin 
Efe Odigie (11 minutes de jeu). 
Le maintien sera compliqué. 

ROANNE
Classement 2016-2017 : 15e 
Ce fut la déception majuscule de 
l’exercice 2016-2017. Avec du  
« matos », Laurent Pluvy a 
échoué à faire remonter la 
Chorale en Pro A… malgré une 
victoire symbolique en Leaders 
cup. Du coup, l’ancien entraîneur 
de l’ALM Evreux s’appuie cette 
année sur des valeurs sûres : 
Mathis Keita, en manque de 
temps de jeu à Gravelines, les 
intérieurs Alexis Tanghe et Ro-
bert Nyakundi ou encore l’ailier 
David Jackson, à son avantage 
avec Boulazac. Au poste 5, le 

MVP de Pro B Joe Burton sera 
difficile à remplacer. 

ROUEN
Classement 2016-2017 : 11e 
Décevant la saison dernière pour 
son retour en Pro B, le Rouen 
Métropole Basket a procédé à un 
grand ménage de printemps. Le 
coach Alexandre Ménard (ex-Le 
Mans) a composé une équipe très 
jeune, dans laquelle seuls Rémi 
Dibo (ex-Evreux) et Carl Ponsar 
connaissent la division. Il faudra 
surveiller de près le meneur 
lituanien Ovidijus Varanauskas, 
très en vue en NM1 sous les cou-
leurs de Gries-Oberhoffen). 

SAINT-CHAMOND
Classement 2016-2017 : 13e 
La stabilité. Voilà en résumé le 
maître-mot du côté de Saint-Cha-
mond. Rinna, Guichard et autre 
Hoyaux font figure de tauliers, 

tout comme le coach Alain 
Thinet. Après un intermède d’un 
an à Boulogne, l’intérieur cubain 
Grismay Paumier est de retour 
dans la Loire. Comme chaque 
année, le SCBVG vendra chère-
ment sa peau. 

VICHY-CLERMONT
Classement 2016-2017 : 14e 
Pas loin de la descente l’an 
passé, Vichy-Clermont a prolon-
gé quatre éléments : l’ancien 
Poitevin Romuald Morency, 
Charly Bronchard, David Denave 
et Gregory Lessort. En enrôlant 
le prolifique intérieur Mohamed 
Koné (Charleville) et le meneur 
nantais Kwamain Mitchell, la 
JAVC s’est assurée les services 
de joueurs connaissant la Pro 
B. Reste à savoir comment les 
artificiers Chris Smith et Gerardo 
Suero se partageront les tickets 
de shoots. 

SPÉCIAL PB 86

Marcellus Sommerville a choisi de rester à 
Orléans pour aider l’OLB à remonter en Pro A. 
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Laurence Ekperigin et les Nantais
font figure de sérieux outsiders.
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Saison 2017-2018 :     toutes les dates à retenir
c a l e n d r i e r
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Du haut de ses 2,04m, 
Devon Collier a déjà 
montré l’étendue de 
son potentiel. L’intérieur 
gaucher brille par sa 
polyvalence, un peu à 
la manière d’un certain 
Kenny Younger… 

« Je n’ai pas choisi Poitiers, 
c’est Poitiers qui m’a  
choisi ! » Devon Collier a le 

sens de la formule. Jusqu’alors, 
le natif du Bronx n’avait quitté 
le continent américain que pour 
une courte pige en D2 israé-
lienne. Et à 26 ans, il envisageait 
même de rempiler dans le cham-
pionnat porto-ricain, pays dont 
il est international. « Mais j’ai 
entendu de bonnes choses sur la 
France et la Pro B, notamment 
de la part de Joe Burton. » Les 
deux intérieurs ont fréquenté la 
même fac -Oregon State- et sont  
depuis restés amis. 
Son « débarquement » à Poitiers 

ne tient donc pas du hasard. Et 
à en juger par ses premières 
performances, en prépa comme 
en Leaders cup, Collier semble 
taillé pour briller dans l’anti-
chambre de l’élite. Excellent 
shooteur, capable de jouer en 
post-up, d’alterner sur les postes 
4 et 5, le médaillé d’argent au 
championnat Centrobasket des 
Amériques offre une polyva-
lence très précieuse. « Le basket 
français est très physique, athlé-
tique et intelligent, cela me va 
bien. Je suis content d’être là. » 
Comparaison n’est pas raison, 
mais les similitudes avec un 
certain Kenny Younger sautent 
aux yeux des observateurs. Au 
cours des trois dernières saisons, 
le PB avait remis les clés de son 
jeu intérieur à des joueurs moins 
mobiles (Ogide, Ekperigin, Fall). 
Collier jure qu’il saura « adapter 
son jeu à ses coéquipiers ». Et 
conquérir, par la même, le cœur 
des Pictagoules, ainsi que de sa 
fille de 9 ans. Elle vit à New York. 

Devon Collier présente une polyvalence
intéressante pour son équipe. 

à  l ’ i n t é r i e u r 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Collier en met 

plein les yeux

Tarrant en energizer
Darrin Dorsey et Ricky Tarrant (1,88m, 24 ans) partagent un  
« truc » en commun. Ils ont le même agent. Autant dire que les 
échos favorables de l’ancien meneur du PB sur le club ont encou-
ragé Tarrant à signer ici. Comme Dorsey, Tarrant affectionne le jeu 
rapide et possède de vraies qualités athlétiques.
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Devon Collier présente une polyvalence
intéressante pour son équipe. 

Collier en met 

plein les yeux LE TWEET

Une équipe avec
un géant nommé 

Fall peut-elle 
être championne 

deux ans de suite ?

R
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En provenance de 
Chalon, où il a côtoyé 
un certain Moustapha… 
Fall, Ibrahima Fall Faye 
est également très 
proche de Youssoupha, 
Sénégalais comme lui. 
Dans un registre diffé-
rent, ce diamant brut 
dispose d’un bel avenir. 

Il se départit rarement de son 
sourire, y compris lorsque le 
contexte se prête à davantage 

de gravité. Entre la fin août et 
début septembre, Ibrahima Fall 
(prénom) Faye a vécu suspendu 
aux décisions du staff de l’Elan 
Chalon. Partira ? Partira pas ? Au 
final, le jeune intérieur sénéga-
lais (20 ans, 2,06m) a quitté la 
Saône-et-Loire, après avoir effec-

tué une partie de la prépa avec 
le champion de France 2017. Un 
coup de fil de l’incontournable 
Bouna Ndiaye -également agent 
de Doumbouya et de Youss Fall- 
lui a dégagé l’horizon. 
« Le coach (Jean-Denys Choulet, 
ndlr) voulait que je parte en  
Pro B pour progresser, avance le 
natif de Fissel. J’en ai parlé avec 
Mouss et Youss, qui est comme 
un frère pour moi. Ils m’ont 
donné envie de venir jouer ici. 
Quand je vois leur progression… » 
Voilà comment un troisième Fall 
a débarqué entre Boivre et Clain, 
dans l’optique de « franchir un 
cap ». Le neveu de Saer Sene, 
vu en France sous les maillots 
d’Hyères et Gravelines, a démarré 
le basket « grâce à sa maman ». 
« Elle m’a encouragé à faire 
ce sport, alors que je jouais au 
foot. J’étais trop fort ! En 2009, 

j’ai commencé à Mbour avant 
de fréquenter la Seed Academy,  
repère de jeunes talents promet-
teurs. C’est comme l’Insep. C’est 
là que j’ai connu Youssoupha. » 
Ses bonnes performances ne sont 
pas passées inaperçues dans le 
monde puisque l’intérieur au pro-
fil très athlétique a réussi le tour 
de force d’être désigné MVP du 
Jordan Brand Classic, en 2014(*). 

UNE PROGRESSION 
FREINÉE
Depuis ? En 2015-2016, l’ancien 
Chalonnais a carburé au super 
chez les espoirs (21,8 d’évalua-
tion), mais a été freiné par une 
blessure à la cheville la saison 
dernière. « C’est la vie, ça ar-
rive… Je suis un croyant. Ce qui 
doit arriver va arriver. Mon rêve, 
c’est toujours de jouer en NBA, 
comme tout le monde. » Ibra-

hima Fall regarde Orlando avec 
les yeux de chimène, même si 
Boston, « une équipe qui défend 
dur », a sa préférence. Rugueux 
sur l’adversaire, doté d’une dé-
tente phénoménale et de mains 
sûres, le Sénégalais compte se 
montrer sous le maillot du PB86. 
« Prendre des rebonds, contrer, 
courir, mettre des points quand 
il faut… C’est ce que me de-
mande le coach. La seule chose 
qui compte, c’est l’équipe. » 
Depuis Mbour, ses deux sœurs 
et quatre frères regardent sa 
progression avec intérêt. Le ben-
jamin des Fall Faye a toutes les 
cartes en main pour prendre un 
envol définitif. 

(*)A Brooklyn, au côté du 
néo-Knicks Franck Ntilikina. Il a 

compilé 21pts, 8 contres  
et 20 rebonds. 

Ibrahima Fall Faye ne devrait pas
tarder à se faire un prénom à Poitiers. 

SPÉCIAL PB 86

a  s u i v r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Un Fall (Faye) peut en cacher un autre

A L’ÉTRANGER

Mouss dans le bain
en Turquie

Privé d’Euro pour cause de 
blessure au pied, Moustapha 
Fall  a fait ses premiers pas 
le 8 octobre, dans la Ligue 
turque. Le champion de France 
2017 s’est fendu de 9pts, 
5rbds, 2 contres et 4 balles 
perdues dans la défaite de 
Sakarya Büyüksehir Basketbol 
à Ankara. Des débuts encoura-
geants pour l’ancien Poitevin, 
la ligue turque étant réputée 
comme l’une des plus compé-
titives du Vieux continent. 
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SPÉCIAL PB 86

POITIERS-LE HAVRE, vendredi 20 octobre,       20h à la salle Jean-Pierre Garnier

Poitiers

Assistants : 
Antoine Brault et
Andy Thornton-Jones

11. Nick Pope
1,96m - ailier 
33 ans - FR

8. Stacy Davis
1,98m - intérieur

22 ans - US

Le Havre

4. Omar Krayem
1,83m - meneur 
28 ans - US/PAL

15. Rudy Jomby 
1,98m - ailier
29 ans - FR

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

30 ans - FR

5. Ricky Tarrant 
1,88m - meneur 

24 ans - US

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur

18 ans - FR

8. Anthony Goods
1,93m - arrière-ailier

30 ans - US

11. Pierre-Yves Guillard 
(capitaine) - 2,01m 

intérieur - 33 ans - FR

12. Christophe Léonard
1,99m - ailier
27 ans - FR

14. Sekou Doumbouya
2,05m - arrière-ailier

16 ans - FR

15. Devon Collier
2,04m - intérieur 
26 ans - US/PUE

19. Ibrahima Fall Faye
2,06m - intérieur 

20 ans - SEN

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

23 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur
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SPÉCIAL PB 86

POITIERS-LE HAVRE, vendredi 20 octobre,       20h à la salle Jean-Pierre Garnier

13. Calvin Hippolyte 
1,96m - ailier
17 ans - FR

9. Gauthier Denis
1,98m - ailier
20 ans - FR

10. Sadé Ade Hussein
2,08m - intérieur

24 ans - FR

14. Fabien Paschal 
2,08m - intérieur

26 ans - FR

Adjoint : 
Alexandre Palfroy

7. Samir Mekdad
1,91m - meneur-arrière

 30 ans - FR

5. Ryan Rhooms
2,03m - intérieur

25 ans- US

Jean-Manuel Sousa
Entraîneur
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MATIÈRE GRISE

Grâce à un programme 
d’accompagnement 
spécialisé, près de deux 
cents étudiants de 
l’université de Poitiers 
réussissent à concilier 
études et sports de haut 
niveau. Leurs journées 
sont chargées.

Ils jonglent avec dextérité 
entre cours et entraînements, 
examens et compétitions. 

Deux cents étudiants sportifs 
de haut niveau ont été mis à 
l’honneur, la semaine dernière, 
par l’université de Poitiers. 
Encadrés par le Service univer-
sitaire des activités physiques 
et sportives (Suaps), ils mènent 
de front leurs vies étudiante et 
sportive. 
« J’ai trois séances d’entraine-
ment par semaine, les mardi, 
mercredi et vendredi, énumère 
Pierre Bremaud, joueur au FC 
Bressuire et étudiant en master 2 
Métiers de l’enseignement, de 
l’éducation et de la formation, 
option EPS. J’ai fait une demande 
de conventionnement pour que 
mon planning soit aménagé. 
Je peux quitter les cours plus 
tôt ou en être exonéré, mais 
je les rattrape toujours. » 
Une commission composée de 
représentants du monde sportif 
et universitaire examine les 
dossiers au cas par cas. « Les 
athlètes de haut niveau, sur 
liste fédérale ou en centre de 
formation, sont conventionnés 
de droit, détaille Bruno Daudin, 
chargé de la politique sportive 
de haut niveau au Suaps. Ils 
sont une cinquantaine chaque 
année et bénéficient de re-
ports de notes ou de dispenses 
d’assiduité. Les étudiants de 
niveau interrégional ne sont 
pas oubliés et nous négocions 

des dérogations en fonction de 
leurs besoins. »

UN CHOIX CORNÉLIEN
Une fois cette convention 
signée, les jeunes sportifs pro-
fitent également de « créneaux 
de préparation physique ». Ils 
évitent ainsi de parcourir plu-
sieurs dizaines de kilomètres 
pour se mettre en condition 
avant une compétition ou après 
une blessure. Bancs de muscu-
lation et machines d’étirement 
sont mis à leur disposition. Mais 
pas seulement… « Cela nous 
permet surtout de les accueillir, 
de les écouter, d’apprendre à 
mieux les connaître, explique 

Bruno Daudin. Les coaches et 
préparateurs physiques des 
clubs nous font confiance. Ils 
savent que les séances se dé-
roulent dans de bonnes condi-
tions. »
Grâce à ce suivi, les étudiants 
performent en cours et sur les 
terrains. « Ils ont des capacités 
de travail et d’organisation assez 
impressionnantes, note Nicolas 
Hayer, directeur du Suaps. Ils 
donnent une image très positive 
de l’université de Poitiers. »
Fin août, Aymeric Lusine a 
ainsi décroché une médaille 
de bronze aux Mondiaux uni-
versitaires. Le jeune athlète 
de l’EPA 86 vient de débuter 

sa deuxième année de mas-
ter en ingénierie des maté-
riaux hautes performances.  
« Longtemps, j’ai eu du mal à 
me mettre au travail, c’était 
le sport avant tout, avoue-t-il. 
Je me suis réveillé en L3, j’ai 
compris qu’il fallait conserver 
un certain équilibre. Sinon, on 
ne réussit nulle part. » Bientôt, 
il devra faire un choix entre 
passion et raison… « J’essaie 
de prendre du recul, de rester 
lucide, affirme-t-il. J’aimerais 
poursuivre ma carrière spor-
tive, mais il faut aussi que 
j’assure mes arrières. C’est sûr, 
2017-2018 sera une année  
décisive. » 

u n i v e r s i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Ces athlètes qui concilient sport et études 
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RECHERCHE

Drogues et addiction : 
le cerveau touché 
durablement
En partenariat avec une 
équipe de l’université de 
Tours, l’équipe Inserm  
« Neurobiologie et Neuro-
pharmacologie de l’Addiction », 
rattachée au laboratoire de 
neurosciences expérimentales 
et cliniques de l’université de 
Poitiers, vient de publier un 
article dans le journal  
« Neuropsychopharmacolo-
gy ». Cette publication met 
en évidence le fait que « la 
consommation de drogue 
laisse des traces dans le 
cerveau ». « Ces « traces » 
rendraient les individus 
particulièrement sensibles 
aux situations de stress, ainsi 
qu’aux stimuli environne-
mentaux rappelant la prise 
de drogue. Mais quelles sont 
ces traces ? Perdurent-elles 
même en situation d’absti-
nence ? C’est à ces questions 
que les chercheurs poitevins 
répondent. « En utilisant un 
modèle animal d’addiction 
couplé à de l’imagerie céré-
brale, ils ont pu démontrer 
que l’addiction à la cocaïne 
est associée à la dérégu-
lation d’un réseau cérébral 
complexe. Si une partie des 
altérations induites par la 
drogue disparaît avec le 
temps, certaines modifica-
tions de l’activité cérébrale 
perdurent après une période 
d’abstinence d’au moins un 
mois chez le rat, ce qui pour-
rait correspondre à une  
période de 3-4 ans chez 
l’Homme », développe  
l’université de Poitiers.

26

Aymeric Lusine a brillé lors des Mondiaux 
universitaires d’athlétisme en août.
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Malgré certaines 
inquiétudes financières, 
levées l’an passé, les 
Internationaux Féminins 
de la Vienne conservent 
leur statut de tournoi à  
100 000$. Le coup 
d’envoi de la 28e édition 
sera donné ce samedi 
avec un plateau très 
relevé.

La conférence de presse des 
Internationaux Féminins de 
la Vienne a, chaque année, 

des airs de déjà-vu. Après les 
traditionnelles embrassades 
entre élus et organisateurs, 
qui se félicitent tour à tour 
de la tenue de l’événement, 
les langues se délient et les 
débats s’animent à mesure 
que la question du budget est 
explorée. Cette année, pour 
rassembler les 250 000€ né-
cessaires à l’organisation du 
quatrième tournoi féminin de 
France, Jean-Paul Saurois et 
ses équipes ont dû gratter les 
fonds de tiroir et « compenser » 
les baisses de subventions des 
collectivités par des partena-
riats et du mécénat. Ouf de 
soulagement, les IFV conserve-
ront cette année leur statut de 
tournoi à 100 000$ de dotation.
Dans le détail, la Région double 
sa mise en subventionnant 
la 28e édition à hauteur de  
12 000€. « Nous soutenons 

l’accès au haut niveau et le dé-
veloppement du sport féminin 
sur l’ensemble du territoire », 
souligne Benoît Tirant, conseil-
ler régional Nouvelle-Aquitaine. 
Après avoir réduit la voilure ces 
dernières années, le Départe-
ment maintient, quant à lui, 
son aide de 40 000€. Enfin, 
Grand Poitiers et la Ville signent 
un chèque de 13 000€  et 
ajoutent 20 000€  « d’apports  
matériels », comme l’explique 
Aurélien Tricot. L’adjoint aux 
Sports a toutefois haussé le ton 
au moment où Jean-Paul Sau-
rois s’inquiétait d’éventuelles 
baisses de subventions à l’ave-
nir. « Il ne faut pas compter à 
100% sur les collectivités. Com-
bien le comité départemental 
de tennis compte-t-il de fonds 

propres ? 50 000€  ? Alors pour-
quoi ne met-il pas cet argent à 
profit ? » 

BUDGET SERRÉ, 
MAIS QUASI BOUCLÉ
Discret lors des débats sur le fi-
nancement du tournoi, le co-di-
recteur Patrick Mura a pris le 
temps de dévoiler le « plateau 
très relevé » de cette 28e édition 
des IFV qui, sur le plan sportif, 
promet d’être grandiose. Les 
spectateurs poitevins pourront 
ainsi découvrir les talentueuses 
Donna Vekic (n°46 au classe-
ment mondial WTA), Tatjana 
Maria (n°52) et Monica Nicules-
cu (n°61), qui feront figure de 
favorites. Du côté des outsiders, 
Aliaksandra Sasnovich (n°97) et 
Jana Fett (n°100) en tête, la ba-

taille promet également d’être 
rude dès les premiers tours. 
Seule ombre au tableau, l’ab-
sence de plusieurs Françaises 
parmi les têtes de série. De-
mi-finaliste l’an passé, Pauline 
Parmentier (n°98) est la seule 
représentante tricolore quali-
fiée, à l’heure actuelle, pour 
le tableau final, en l’absence 
d’Océane Dodin, gagnante de 
l’édition 2016. Reste à savoir 
si les qualifications permettront 
à d’autres joueuses françaises 
de prendre part à la course au 
titre. Coup d’envoi ce samedi, 
au 101, avenue Jacques-Cœur.

28es Internationaux féminins de la 
Vienne, du 21 au 28 octobre, au 
101, avenue Jacques Cœur. Plus 

d’infos sur www.ifv86.com

Les IFV font de la résistance

SPORT

RUGBY

Le Stade relève 
la tête à Parthenay
Après deux défaites concédées 
face à des équipes du Sud-
Ouest, le Stade poitevin rugby 
a parfaitement négocié son 
court déplacement dominical 
à Parthenay. William Bertrand 
et les siens se sont imposés 
21-13 dans les Deux-Sèvres et 
équilibrent du même coup leur 
bilan comptable. 

FOOTBALL

Le PFC reste à 
quai face à Niort
Le Poitiers football club s’est 
incliné, samedi, à domicile, 
contre la réserve des Chamois 
niortais (1-3). Cette première 
défaite de la saison en National 
3 intervient après deux nuls et 
fait reculer les Poitevins à la 
cinquième place. 

VOLLEY

Le CEP/Saint-Benoît 
s’incline à Mougins (0-3)

Après deux succès pour démar-
rer la saison, les filles du CEP/
Saint-Benoît ont chuté samedi 
sur le terrain de Mougins. Face 
à l’un des favoris à l’accession, 
les filles de Guillaume Conda-
min n’ont pas réussi à décrocher 
un set (0-3, 18-25, 23-25, 
19-25). Prochain match dès 
samedi, face à des Calaisiennes 
toujours invaincues. 

Le Stade débute  
à Ajaccio
La Ligue A a repris ses droits 
ce week-end, avec les succès 
de Tours à Tourcoing (3-0) et 
de Chaumont à Nantes-Rezé. 
Le Stade poitevin volley beach 
a, lui rendez-vous à Ajaccio, ce 
mardi. Après une campagne de 
matchs amicaux très inégale, 
Fred Barrais et ses coéquipiers 
sont attendus au tournant. 
Ils recevront dès samedi 
Nantes-Rezé, à Lawson-Body, 
pour le compte de la deuxième 
journée de championnat. Plus 
d’infos sur la saison du SPVB 
dans notre prochain numéro. 
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t e n n i s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Anne Marcenne, Axelle 
Barnas et Delphine 
Pinassaud participent 
cette semaine à la 
Diagonale des fous, l’un 
des ultra-trails les plus 
exigeants de la planète. 
Début des réjouissances 
ce jeudi pour les trois 
sociétaires de l’EPA 86. 

Pour Christian Baigue, « elles 
sont prêtes ». A la veille de 
disputer son énième Grand 

raid de la Réunion, l’entraîneur 
particulier d’Anne Marcenne 
et Axelle Barnas -Delphine Pi-
nassaud est drivée par Nicolas 
Cerisier- se montre confiant. Oui, 
les trois Amazones de l’EPA 86 
devraient aller au bout de cette 

épreuve mythique et époustou-
flante (167km et 9 700m de 
dénivelé). 
Du domaine de Givray au stage 
commando en montagne, elles 

se sont entraînées dur pour ter-
miner leur première « Diago » 
en équipe. « La Diagonale des 
Fous, j’y avais déjà pensé en 
2015 lors du dernier déplace-

ment club de l’EPA 86 ! Finale-
ment, j’ai répondu au défi lancé 
par mon amie Anne, à qui j’ai 
donné le virus du trail », indique 
Delphine. L’ancienne vététiste a 
découvert le trail en 2010 et, de-
puis, multiplie les courses. Anne, 
elle, a commencé sur le bitume 
avant de bifurquer sur les sen-
tiers et d’allonger les distances. 
Quant à Axelle, elle est à créditer 
d’un chrono de 43h55’ sur l’Ul-
tra-trail du Mont-Blanc, en 2015. 
Les trois Amazones ne seront 
pas les seules représentantes de 
la Vienne à La Réunion. Wilfrid 
Guyonnet et Jean Pascal Bernard 
Hervé sont engagés, tout comme 
Eric Marcenne sur la Mascarei-
gnes et Jean-Pierre Pouplin sur le 
Trail Bourbon. Premières foulées 
prévues jeudi, à 18h. 

Trois Amazones à La Réunion

c o u r s e  à  p i e d Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Anne Marcenne, Delphine Pinassaud et Axelle Barnas, 
un trio féminin poitevin au défi du Grand raid. D
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La Croate Donna Vekic sera
tête de série n°1 des 28es IFV.D
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Aymeric Lusine a brillé lors des Mondiaux 
universitaires d’athlétisme en août.
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7 À FAIRE

Créé il y a un peu plus de 
vingt ans, le spectacle  
« Swing comédie mu-
sette, fantaisie bourvi-
lienne », sera joué, ce 
vendredi, à la Passerelle 
de Nouaillé-Maupertuis. 
L’occasion de célébrer 
le centenaire de la 
naissance d’un artiste 
regretté.

27 juillet 1917. André Raim-
bourg, dit Bourvil, voit le 
jour dans un petit village 

normand. Cent ans plus tard, 
son (sur)nom reste gravé dans la 
mémoire collective. « À l’opposé 
de Fernandel, il était un artiste 
proche de son public. C’était  
« le clown du peuple ». Il tou-
chait et touche encore toutes les 
générations », affirme Eric Ber-
geonneau. Le comédien poitevin 
sera, ce vendredi, sur la scène de 
La Passerelle, à Nouaillé-Mau-
pertuis, pour présenter « Swing 
comédie musette, fantaisie bour-
vilienne ».
Ce spectacle en forme d’hom-
mage a été joué pour la toute 
première fois… en 1996 !  
« Nous avions des dates par-
tout en France, c’était fabuleux, 
se remémore le co-créateur 
de la compagnie L’Atelier du 
Caméléon. Nous remportions 
l’adhésion du public des grandes 
scènes nationales, comme des 
petites salles municipales. Le 
centenaire de la naissance de 
Bourvil nous semblait être l’oc-
casion idéale pour le remonter. »

UNE FACE SENSIBLE
De cet artiste « caméléon » et 
prolifique, on ne connaît fina-
lement que peu de choses. En 
vingt-huit ans de carrière, André 
Raimbourg a enregistré près de 
trois cents chansons, dont une 

poignée seulement est connue 
du grand public. « J’ai mis plus 
de deux ans à rassembler toute 
son œuvre, aidé par Dominique 
Raimbourg, son fils. J’ai écumé 
toutes les bourses aux disques, 
rencontré des collectionneurs et 
je suis parvenu à constituer son 
anthologie. »
Accompagné de musiciens de 
jazz, Eric parvient à donner 
vie à ces textes oubliés ou 
inconnus. Sans tomber dans 
l’imitation, il s’approprie ces 
chansons drôles et touchantes à 

la fois. « Timichiné La Poupou », 
« La brave fille des abattoirs », 
« Prends mon bouquet »…  
« Ce sont des pépites de fan-
taisie, de facéties et de malice, 
assure-t-il. Mon but est de 
faire découvrir au public cette 
face méconnue de Bourvil. » 
Une face sensible, bien loin de 
l’image du « comique paysan » 
qui lui collait à la peau. « Les 
gens rient, alors que je sym-
bolise un petit Français moyen, 
toujours roulé, toujours victime, 
comme eux. Ce que je dis les 

amuse, alors qu’ils disent chez 
eux exactement la même chose, 
mais que cela ne les amuse pas, 
disait-il. Le monde est peuplé de 
Bourvil. Ma chance, c’est qu’ils 
croient tous que je suis le seul. »

Vendredi, à 20h30, « Swing 
comédie musette, fantaisie 

bourvilienne », à La Passerelle de 
Nouaillé-Maupertuis. Tarifs : 13€, 

10€ (abonnés à La Passerelle),  
6 à 9€ (réduits). Renseignements 
au 05 49 42 05 74 ou par courriel 

à larantelle@orange.fr 

s p e c t a c l e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Bourvil, le clown du peuple

Le comédien-chanteur Eric Bergeonneau rejoue ce vendredi 
« Swing comédie musette, fantaisie bourvilienne ».

CONCERT

Albin de la Simone
à La Blaiserie
Après avoir bercé le public du TAP lors de siestes musicales, en 
2014, Albin de La Simone est de retour à Poitiers, mais cette fois 
à la Blaiserie. Le chanteur présentera, ce mercredi, son nouvel 
album intitulé « L’un de nous ». Albin de la Simone parvient à 
émouvoir autant qu’à faire rire. Avec légèreté et tendresse, il 
livre ses impressions sur des sujets aussi variés et profonds que 
le deuil, les amours ratés ou la joie de la paternité.

Mercredi, à 20h30, Albin de la Simone à la Blaiserie. Tarifs : 16€, 
14€ (adhérents Blaiserie et Tap), 10€ (réduit). Renseignements 

au 05 49 58 05 52 ou sur lablaiserie.centres-sociaux.fr

MUSIQUE

Les jeunes talents révélés 
à Vouneuil
Le jeudi 26 octobre, la salle R2B de Vouneuil-sous-Biard ac-
cueillera des musiciens débutants qui devront prouver toute 
l’étendue de leur(s) talent(s). Le jury de ce concours -dont le 
7 fait partie !- désignera un vainqueur qui remportera un ac-
compagnement pour le guider le plus loin possible dans son 
parcours artistique. Cette soirée « Jeunes Talents » est évidem-
ment ouverte au public.  

Jeudi 26 octobre, à 20h, soirée « Jeunes talents » à la salle R2B  
de Vouneuil-sous-Biard. Tarif : 2€. Renseignements au  

05 49 36 10 20 ou sur www.vouneuil-sous-biard.fr

MUSIQUE
• Jeudi, à 20h30, Dans 
les corridors du temps, à 
l’auditorium Saint-Germain 
de Poitiers. 
• Jeudi, à 19h, The Old Mess, 
au Local de Poitiers.
• Lundi 23 octobre, à 20h30, 
Vaille que vivre (Barbara), 
avec Alexandre Tharaud et 
Juliette Binoche, au Tap. 

DANSE
• Jeudi, à 20h30, « Pièces », 
par Ambra Senatore, au 
centre d’animation de 
Beaulieu.

SPECTACLES
• Vendredi, à 20h30,  
« La Quincaille », par la 
compagnie « Les Infinis qui 
s’emboîtent », au Centre 
d’animation de Beaulieu, à 
Poitiers.
• Le 26 et 27 octobre,  
« S’il se passe quelque 
chose… », de et avec 
Vincent Dedienne, au Tap. 

CINÉMA
• Dimanche 22 octobre, à 
16h, « Les aventures d’Impy 
le dinosaure », à La Hune de 
Saint-Benoît. 
• Jeudi 26 octobre, à 19h30, 
« Youth », au Local de 
Poitiers. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 27 octobre, 
exposition et démonstrations 
d’Andrée Bienfait, Gisèle 
Hurtaud, Lyse Lheritier, 
Johann Mouclier, à la galerie 
Rivaud, à Poitiers.
• Jusqu’au 28 octobre,  
« Désertion aux Bermudes », 
par Spé, à la galerie Chantier 
Public, à Poitiers. 
• Du 25 octobre au 1er 

novembre, « Portraits 
romantiques », huiles sur 
toiles par Véronique Dupré, 
à la salle capitulaire de 
Saint-Benoît. 
Du 2 au 23 novembre, « Le 
Vietnam », photographies 
de Sébastien Laval, au 
Dortoir aux Moines de Saint-
Benoît.  
• Jusqu’au 5 novembre,  
« Dans la lumière bleue », 
photographies de Séverine 
Lenhard, à L’Envers du 
Bocal. 
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TECHNO

NUMÉRIQUE

Une semaine 
de Rencontres

Les Rencontres nationales du 
numérique se dérouleront du 4 
au 8 décembre prochains, à Poi-
tiers. Le Réseau des entreprises 
du numérique du Poitou-Cha-
rentes (SPN) a choisi de mettre 
les petits plats dans les grands, 
avec une foule d’événements 
au programme. Cobalt, le lycée 
Victor Hugo, l’hôtel Ibis, le Crij 
et l’hôtel de Région accueille-
ront tour à tour des ateliers, un 
showroom expérimental, des 
conférences spécialisées… A 
retenir notamment, trois temps 
forts destinés au grand public. 
Le lundi, vous pourrez découvrir 
l’IoT et les objets connectés, le 
mardi les enjeux de la sécurité 
des données, le mercredi une 
présentation des métiers 
qu’offre la filière. Plus d’infos 
dans un prochain numéro. 

ENSEIGNEMENT

Le Cned-Poitiers
a 25 ans 
Le site de Poitiers du Centre 
national d’enseignement 
pédagogique (Cned) a vu le 
jour en 1992 sur la Technopole 
du Futuroscope et fête donc 
ses vingt-cinq ans. C’est l’un 
des huit satellites français de 
l’établissement. Plus d’une  
centaine de personnes y  
travaillent, au service de  
21 000 inscrits. « Particulière-
ment investi dans la mise en 
place des dispositifs inscrits 
dans le plan numérique du 
ministère de l’Education natio-
nale, le site de Poitiers permet 
au Cned de se positionner au 
cœur même du système édu-
catif avec English for Schools et 
Deutsch Für Schulen », indique 
la direction générale. 

VI
TE

 D
IT

Spécialiste de l’équi-
pement des maisons 
de retraite, Domalys 
vient de lancer Aladin, 
la lampe magique avec 
un génie à l’intérieur. 
Doté d’une intelligence 
artificielle, cet appareil 
dédié au maintien à 
domicile des personnes 
âgées devrait lui ouvrir 
le marché du grand 
public.

Le lancement officiel du 
petit dernier de la famille 
Domalys a eu les honneurs 

du boulevard Haussmann, à 
Paris. Invités par la Banque 
publique d’investissement, 
les directeurs associés Maxi-
milien Petitgenet et Arnaud 
Brillaud ont pu présenter de-
vant la presse nationale une 
innovation de pointe, baptisée 
Aladin et conçue entre l’usine 

de l’Isle-Jourdain et le bureau 
d’études de Fontaine-le-Comte.
Enfin, le grand moment est 
arrivé. Après plusieurs mois de 
développement, cette lampe 
« intelligente » apparaît sur le 
marché grand public du main-
tien à domicile des personnes 
âgées. Le concept ? Sur un axe 
vertical, des Led diffusent une 
lumière à intensité variable 
dans trois directions. « En 
montrant les angles droits et 
les murs de la pièce, il s’agit 
de favoriser l’équilibre des per-
sonnes âgées dont l’oreille in-
terne est parfois défaillante », 
explique Maximilien Petitge-
net. Dans les Ehpad, où 3 000 
exemplaires d’un premier 
modèle sont déjà installés, le 
nombre de chutes a diminué 
de 76% selon les concepteurs. 

RENDEZ-VOUS 
À LAS VEGAS
Mais là n’est pas l’aspect le 
plus innovant de ce produit. 

Une intelligence artificielle, 
associée à deux capteurs 
de mouvements, enregistre 
les habitudes du résident et 
alerte les « aidants » en cas 
de « changements durables de 
comportements ». Si, plusieurs 
jours de suite, il se lève sou-
vent la nuit ou se rend moins 
dans la cuisine, Aladin le si-
gnale aux proches identifiés. 
« Lors d’une prochaine visite, 
les enfants ou l’aide à domi-
cile pourront poser quelques 
questions basiques, histoire de 
vérifier que tout va bien », re-
prend le co-directeur. Au-delà, 
cette lampe magique détecte 
les chutes même lentes et pré-
vient, en urgence cette fois, les 
voisins, proches et toute per-
sonne identifiée. Et si personne 
ne répond, l’appel est transféré 
vers une plateforme d’assistan-
ce 24/24h. En bonus, Aladin 
protège la maison contre les 
intrusions en cas d’absence 
prolongée et mesure la tempé-

rature les jours de canicule. 
Cette lampe connectée au 
design élégant a séduit Bu-
siness France, qui a décidé 
d’emmener ses concepteurs au 
Consumer electronic show de 
Las Vegas, en janvier prochain. 
De quoi accélérer le déploie-
ment commercial aux Etats-
Unis, pays qui concentre à lui 
seul la moitié du marché de la 
santé connectée mondiale. En 
France, Domalys compte sur 
les prestataires de services à 
la personne (ADMR, Age d’or, 
Una), sur les revendeurs de 
matériels médicaux et le ré-
seau des pharmaciens. Le prix 
de vente : 300€ TTC. Le pack 
de trois, pour bien quadriller 
la maison, est vendu 895€. 
Ce à quoi il faut ajouter 10€ 
d’abonnement mensuel à la 
téléassistance. Domalys a aussi 
prévu une offre en location 
à 45€ le pack, tout compris, 
ouvrant droit à 50% de crédit 
d’impôt.

m a i n t i e n  à  d o m i c i l e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Aladin, le génie de la lampe

La lampe Aladin possède une intelligence artificielle 
qui alerte des changements de comportements.
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DÉTENTE

L’artiste poitevin Los 
Paseos fait partie des 
photographes amateurs 
les plus talentueux 
de sa génération. A 
30 ans, ce passionné 
autodidacte a fait du 
portrait sa spécialité 
et des arts de la rue sa 
marque de fabrique.

Tout est parti d’une envie de 
partager ses voyages avec 
sa famille. Il y a trois ans, 

l’artiste poitevin Los Paseos (qui 
préfère garder l’anonymat) s’est 
lancé dans un tour du monde 
de quatre mois. « L’écriture, 
ce n’est pas trop mon truc, j’ai 
donc acheté un appareil photo 
de bonne qualité pour tenir mes 
proches informés de l’avancée 
de mon périple », explique le 
trentenaire. Sans aucune notion 
de cadrage ni de technique, il 
découvre « les trois réglages 
de bases de l’appareil » et com-
mence à tirer le portrait de ceux 
qui croisent son chemin. 
De ses escapades au bout du 
monde, restent aujourd’hui 
des souvenirs et des dizaines 
de photos que l’artiste a publié 
sur son compte Instagram et sa 
page Facebook. Sa communauté 
de fans compte près de 4 000 
internautes. Depuis ses débuts, 
Los Paseos s’est spécialisé dans 
l’exercice du portrait et la photo-
graphie de rue. « J’aime capter 
des instants uniques, avec des 
danseurs en mouvement no-
tamment, reprend-il. Quand je 

pars en voyage, je contacte des 
artistes sur place pour leur pro-
poser un shooting. Je photogra-
phie uniquement les gens que 
j’ai envie de photographier. »

« ME CONSTRUIRE UNE 
SOLIDE RÉPUTATION »
Actuellement employé par un 
établissement public à Poitiers, 
Los Paseos espère pouvoir vivre 
un jour de sa passion. « Percer 
dans ce milieu est particulière-

ment compliqué, alors je me 
laisse le temps. Je dois d’abord 
me construire une solide répu-
tation et être reconnu pour la 
qualité de mon travail avant 
de sauter le pas. » Son exposi-
tion au Dortoir aux Moines, il y 
a deux ans, avait rencontré un 
franc succès. A lui maintenant 
de « concrétiser toutes (ses) 
idées, sans (se) disperser ». 
Dans dix ans, le Poitevin ai-
merait gagner sa vie grâce à 

la photo d’art, « sans avoir à 
répondre à des commandes 
pour des naissances ou des ma-
riages ». D’ici là, il continuera de 
parcourir les routes du monde 
entier et de partager ses photos 
avec ses fans, comme ce fut le 
cas le mois dernier lors de son 
voyage au Maroc. 

Pour découvrir le travail de Los 
Paseos, rendez-vous sur son 

compte Instagram ou sa page 
Facebook : Los Paseos de TD.

Clichés d’ailleurs et d’ici

c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

H
O

RO
SC

O
PE

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Votre philosophie s’étend posi-

tivement dans votre vie amoureuse. 
Votre bien-être passe par votre 
calme. Dans le travail, vous allez en-
fin pouvoir souffler. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Les loisirs favorisent les ren-

contres amoureuses. Votre forme 
reste sobre dans son extériorisation. 
La cadence ralentit dans votre travail.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous êtes davantage à l’écoute 

de votre partenaire. Vous rayonnez 
d’énergie sans jamais faiblir. Vous 
êtes très sollicité dans votre travail 
pour des projets collectifs.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Dans le couple, vous savez 

mieux mettre en avant vos argu-
ments. Energie débordante pour aller 
au bout de chaque chose. Sur le plan 
professionnel, c’est plus calme.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Dégustez vos succès amoureux 

sans prétention. Votre énergie est en 
hausse. Semaine propice pour lancer 
une opération de promotion de vos 
talents.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Votre vie sentimentale est en 

vedette. Vous récupérez plus vite que 
d’habitude. Profitez des relations qui 
s’offrent à vous.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous êtes en quête de recon-

naissance au sein de votre couple. 
Ecoutez vos élans intérieurs pour 
vous sentir mieux. N’hésitez pas à 
créer des alliances dans votre travail.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Les projets en duo boostent 

votre couple. Votre énergie mentale 
et votre créativité sont en hausse. 
Vous retrouvez la soif d’entreprendre.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Des bouleversements positifs 

dans votre vie sentimentale. Excel-
lente énergie psychique grâce à Mer-
cure. Les relations avec vos collabora-
teurs s’harmonisent dans le cadre de 
projets collectifs.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
C’est la passion au sein de votre 

couple. Vous êtes plus réceptif aux 
besoins des autres. Vous ne laissez 
pas les choses se faire au hasard dans 
votre vie professionnelle. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Emouvante réconciliation avec 

un être cher. Vos défenses naturelles 
se trouvent renforcées. Vous débordez 
d’activités, ce qui chasse les doutes et 
les incertitudes.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Davantage de satisfaction et 

d’amour propre dans vos relations 
amoureuses. Vous avez le tonus mus-
culaire pour suivre un rythme soutenu. 
Les collaborations de travail sont effi-
caces et nécessaires.
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 par Los Paseos lors de son tour du monde.D
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DÉTENTE

En cette période post-rentrée, les tensions s’ac-
cumulent et la fatigue s’installe. Difficultés à 
s’endormir, réveils nocturnes, anxiété et autres 
troubles peuvent nuire à l’harmonie de votre 
quotidien. Profitez ainsi des vacances pour faire 
une vraie pause et reprendre contact avec votre 
rythme intérieur. Vous travaillez ? Pas de pa-
nique, l’exercice proposé peut se faire n’importe 
où, n’importe quand ! Fermez les yeux et faites 
trois profondes inspirations-expirations. Lorsque 
vous vous sentez plus calme, prenez le temps de distinguer les 
différentes parties de votre corps. Certaines sont en contact avec 
le support sur lequel vous êtes installés, d’autres pas. Prenez sim-
plement conscience des points d’appuis, soyez à l’écoute de vos 
ressentis et relâchez-vous. Vous n’en serez que plus reposé. Belle 
expérience à vous !

Pour aller plus loin : stage découverte sophrologie, thème « Troubles 
du sommeil » (demi-journée) les 3 et 4 novembre, sur inscription. 

Tarif spécial « 7 à Poitiers ». Voir site : http://sophrovienne.wixsite.
com/shf86 ou page Facebook « SophroVIEnne ».

      SOPHROLOGIE

Vaincre la fatigue

      7 À LIRE

Si vous avez déjà eu envie de revoir l’aména-
gement de votre intérieur, je parie que vous 
vous êtes dit : « Et si on cassait les murs ? » 
On y gagne en luminosité, en convi-
vialité, mais cela amène de nouvelles  
préoccupations : comment harmoniser ou 
différencier les espaces, créer de l’intimité, 
où placer les meubles ? Justement, voici 
quelques bonnes idées pour séparer sans 
cloisonner…
Les parois ajourées en bois ont une popu-
larité grandissante. Ces claustras servent 
de filtres et leur ligne graphique ajoute du 
dynamisme à la pièce. Elles structurent les 
espaces et nous offrent de jolis jeux de lu-
mière tout au long de la journée. 
Les bibliothèques ou étagères séparent 
aussi astucieusement une pièce, tout en 
apportant du rangement supplémentaire. 
Ponctuées de modules fermés ou ouverts, 
elles permettent d’y exposer aussi la déco. 
Malin, non ?
Vous pensiez que j’allais oublier la verrière ? 

Elle a toujours la cote, mais la classique en 
métal noir n’est qu’une option et se réin-
vente au gré de vos envies : en bois, blanche 
ou colorée, avec une porte, en arche... Im-
possible de s’en lasser ! Vous l’aurez compris, 
ces solutions s’adaptent à toutes les pièces 
avec brio.

Contacts : latouchedagathe.com
agathe.ogeron@gmail.com 

Sophrologue et formatrice dans 
la Vienne, Charlotte Roquet vous 
accompagne tout au long de l’année sur 
le chemin du mieux-être. Aujourd’hui, 
un exercice vous permettant d’être à 
l’écoute de vos ressentis.

DÉCO

Séparer avec styleCathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

L’empire de l’or rouge
LE SUJET : Le concentré de tomate, est 
un élément incontournable de l’ali-
mentation dans le monde entier. Mais 
que  cache  cette petite boîte rouge ? 
Transformée, conditionnée en barils 
pour inonder les tables aux quatre 
coins du monde, la tomate devient de 
l’or en barre pour qui sait la vendre. 
Des cueilleurs aux paysans, des entre-
preneurs aux traders, des généticiens 
aux fabricants de machines, tout ce 
beau monde se sucre au passage 
du sacro-saint légume rouge. Rouge 
comme le sang pour certains, rouge 
comme ces fleuves de tomates qui 
en enrichissent d’autres. L’or rouge 
coule dans vos assiettes, mais méfiez-vous 
des contrefaçons !

NOTRE AVIS : Journaliste d’investigation, Jean-Baptiste Malet a 
mené, pendant deux ans, une enquête inédite et originale sur 
cet aliment que toute l’humanité consomme. Il nous dit tout sur 
le concentré de tomate, de la récolte aux conserveries. Il met en 
lumière la partie sombre de la filière de la tomate industrielle 
qui inonde le marché mondial. Après avoir lu ce livre, vous ne 
regarderez plus votre pizza de la même manière !

 « L’empire de l’or rouge » de Jean-Baptiste Malet
Editions Fayard.

MILO a 1an et demi et il est au 
refuge depuis sept mois ! C’est bien 
trop long, il faut absolument lui 
trouver une famille aimante. Pour-
tant, Milo aime les humains, même 
les petits. Enjoué et dynamique, il 
sera le partenaire idéal pour vous 
accompagner en balade. Qui vou-
dra lui donner un foyer définitif ? 
Venez vite le rencontrer. Comme 
tous les chiens du refuge, Milo est 
vacciné et identifié.

BISCUIT, gentil FIV de 2011, est 
un chat très doux, qui donnera du 
bonheur à une famille avec en-
fant. Son regard attendrissant fera 
fondre ses futurs adoptants. Il est 
porteur du sida du chat (non trans-
missible aux autres espèces), une 
adoption en intérieur est donc re-
commandée. Mais, de toute façon, 
il préférera la douce chaleur de vos 
caresses ou d’un bon dodo. Biscuit 
est vacciné, dépisté, stérilisé, et 
identifié. Venez le rencontrer.

            SPA

Adoptez les ! 

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

En alternance avec Gaëlle Tanguy, 
Agathe Ogeron vous donnera 
cette saison ses (bons) conseils 
en matière de décoration. Vous 
adorerez sa « Touche d’Agathe ».
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7 À VOIR

Kingsman, 
agent très spécial

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Film d’action de Matthew Vaughn, avec Taron Egerton,  
Colin Firth, Mark Strong, Julianne Moore (2h21). 

Très attendu, « Kingsman : 
Le Cercle d’Or » réussit avec 
brio l’exercice périlleux du 
deuxième épisode de saga. 
A mi-chemin entre James 
Bond, Johnny English et 
Austin Powers, le tailleur 
anglais top secret montre 
qu’il faudra désormais 
compter sur lui.

A Londres, l’agent Galahad mène une 
vie paisible et enchaîne les missions 
top secrètes. Son service, Kingsman, 
l’élite du renseignement britannique 
en costume trois pièces, va néan-
moins être confronté à une menace 
sans précédent. Un puissant cartel de 
la drogue pirate les données de Kings-
man et détruit ses différents quartiers 
généraux. Galahad et l’agent Merlin, 

seuls survivants, découvrent l’exis-
tence d’un service « cousin » du leur 
en Amérique, Statesman. Les deux 
pays vont unir leurs forces pour dé-
jouer les plans machiavéliques de Po-
ppy Adams, la psychopathe à la tête 
du cartel du Cercle d’Or.
Après le succès du premier opus, 
Kingsman revient sur grand écran 
avec davantage de moyens et un cas-
ting revu à la hausse. Exit Samuel L. 
Jackson, dont le personnage est dé-
cédé, place à Jeff Bridges, Channing 
Tatum, Halle Berry et Pedro Pascal, 
révélé par les séries Narcos et Game 
Of Thrones. Plus drôle, plus spectacu-
laire, mieux ficelé, « Kingsman : Le 
Cercle d’Or » est un parfait cocktail de 
film d’action à la James Bond et d’hu-
mour british déjanté. Le troisième 
opus est une évidence. Reste à savoir 
sur quelle intrigue farfelue Matthew 
Vaughn jettera son dévolu.

Thomas, 19 ans
« J’ai trouvé ce 
film très long à se 
mettre en place. La 
première heure, on 
se demande où les 
scénaristes veulent 
en venir. La suite 
est plus dense, les 
scènes d’action sont 
bien tournées, on se 
plonge complètement 
dans l’intrigue. »

David, 19 ans
« Ce deuxième opus 
est meilleur que le 
premier. Les scènes 
d’action sont plus 
spectaculaires et 
les dialogues mieux 
écrits. Les deux heures 
passent particuliè-
rement vite. On ne 
s’ennuie à aucun 
moment. C’est un très 
bon divertissement. »

Clément, 18 ans
« J’aime l’humour 
très anglais mis 
à l’honneur dans 
ce film. Les temps 
morts sont rares, 
le suspense reste à 
son comble jusqu’à 
l’épilogue. Si un 
troisième épisode 
est tourné, j’irai le 
voir sans hésiter une 
seconde. »

Ils ont aimé... ou pas
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20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour vivre 
une soirée spéciale Halloween, avec la projection en 
avant-première de Jigsaw, le mardi 31 octobre à 20h, 

au Méga CGR de Fontaine le Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 17 au lundi 23 octobre inclus.places

FONTAINE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Derrière les lunettes noires, 
un regard apaisé. A la ter-
rasse du café de son cou-

sin, en centre-ville, Malik Djoudi 
profite des derniers beaux jours 
de l’année. « Je me sens bien 
ici, à proximité de ma famille et 
de mes amis. » Rue Magenta, il 
est connu comme le loup blanc. 
Pas une minute ou presque ne 
s’écoule sans qu’un passant ne 
vienne le saluer. Poitiers l’a vu 
naître il y a trente-huit ans. Et 
éclore tout récemment.
Depuis la sortie de son album  
« Un », le 7 avril dernier, sur  
le label La Souterraine, 
l ’auteur-compositeur-inter-
prète croule sous les sol-
licitations des journalistes 
estampillés « culture ». 
France Inter, Libération, Les 
Inrocks, Tsugi... Malik Djoudi 
découvre « avec bonheur » 
les feux des projecteurs, sans 
perdre de vue que « tout cela 
peut être éphémère ». Au 
contraire des artistes qui ren-
contrent le succès très jeunes, 
lui fait preuve d’une maturité 

sans faille. « J’aurais honte de 
péter plus haut que mon cul, 
lâche-t-il. Peut-être que mon 
parcours m’offre plus de hau-
teur de vue. Mon entourage, 
sur lequel je peux me reposer, 
m’apporte de la sérénité. »

ITINÉRAIRE D’UN 
SUCCÈS ANNONCÉ
En dehors de son actualité, 
Malik Djoudi se dévoile peu. De 
son enfance, le natif de Poitiers 
évoque les trajets à pied vers 
le marché, au cours desquels 
sa mère et lui entonnaient 
les chansons populaires de 
l’époque. Biberonné à Gains-
bourg, Supertramp et aux Doors, 
l’artiste se découvre très tôt une 
attirance pour la musique, qu’il 
n’apprend pas pour autant. « Je 
n’ai pas de notions de solfège. 
Ne me demandez pas de jouer 
en Fa mineur, je ne saurais pas 
le faire. » L’instinct, sinon rien.
A 18 ans, son bac en poche, 
le jeune homme file à Paris 
prendre des cours de chant 
avec Klaus Blasquiz, du groupe 

Magma, et multiplie les expé-
riences professionnelles dans 
la pub, le cinéma, la télévision. 
De retour sur les rives du Clain, 
sept ans plus tard, Malik Djoudi 
enchaîne les projets collectifs, 
Moon Pallas et Kim Tim entre 
autres, qui l’emmènent sur les 
scènes de France et de Navarre. 
Le voyage fait d’ailleurs figure 
de fil rouge. Des cinq continents, 
seule l’Océanie n’apparaît pas 
dans ses carnets. « Je me suis 
enrichi culturellement, mais 
surtout humainement, au gré 
des rencontres », commente-
t-il. Il y a deux ans, le décès 
de sa grand-mère l’a conduit 
sur les traces de ses aïeuls, au 
Vietnam. Un mois et demi de 
déconnexion totale. Et un tour-
nant décisif dans sa carrière. 

LE FRANÇAIS 
COMME EXUTOIRE
Les réponses s’allongent à 
mesure que l’entretien avance. 
Pour le lancement de son projet 
solo, le Poitevin a fait le choix 
délibéré de chanter en français.  

« Jusque-là, je n’écrivais qu’en 
anglais. Avant le Vietnam, je 
n’aurais jamais pensé me mettre 
autant à nu. » Malik Djoudi a  
« écrit, composé et produit  
100% » des huit titres de son 
album « Un ». A sa 
manière. Quand 
certains pensent 
les paroles puis 
composent, lui 
préfère poser 
des mots sur ses 
mélodies « tout 
droit sorties de (sa) tête ».  
« Je chante d’abord en « yaourt », 
puis je trouve les phrases qui 
s’alignent sur les sonorités. » 
Cet atypisme a séduit son nou-
veau manager Chet et le label 
Cinq7 (Philippe Katerine, The 
Do, Bertrand Belin...) qui vient 
de produire la sortie physique de 
son album. Sa voix « féminine », 
telle que décrite dans les chro-
niques parues ces dernières 
semaines, lui vient d’un épi-
sode insolite du passé. « Avec 
mon ami Julien Lepreux, nous 
avons écrit plusieurs chansons 

pour Camille Berthomier (au-
jourd’hui membre du groupe 
Savages, ndlr). Je les entonnais 
en imaginant que c’était elle 
qui chantait. C’est resté. »
Son inspiration, Malik Djoudi 

la puise dans 
« le voyage, le 
l â c h e r - p r i s e , 
l’amour et le 
calme ». Quatre 
thèmes qui lui 
sont chers et le 
caractérisent. Au 

jeu du portrait chinois, l’artiste 
indique être amateur de bon 
vin, de roller, « juste mais par-
fois dans les nuages ». Il lit « Le 
pouvoir du moment présent » 
d’Eckhart Tolle et a fait sienne la 
citation d’Oscar Wilde : « Les fo-
lies sont les seules choses qu’on 
ne regrette jamais. » En se 
projetant dix ans dans le futur, 
l’artiste à la renommée gran-
dissante espère « simplement 
pouvoir faire ce (qu’il) veut ». 
Rien de plus, rien de moins. A 
Poitiers ou ailleurs, mais jamais 
trop loin de ses proches.

FACE À FACE

«  JE CHANTE D’ABORD 
EN « YAOURT » PUIS JE 
TROUVE LES PHRASES 
QUI S’ALIGNENT SUR 
LES SONORITÉS.  »

Par Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Malik Djoudi. 38 ans. Après 
plusieurs projets en groupe, 
l’auteur-compositeur-interprète 
poitevin se forge un nom en 
solo. Faux introverti, autodidacte 
talentueux, il se démarque de 
la scène culturelle française 
par un profil singulier. 

Malik Djoudi 
savoure sa 
renaissance
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